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LES ÉVBMEMBMfS 
1720-1920 ! L'histoire est un 

éternel recommencement. — 
L'Entente et la Grèce. — Un 
discours de Lord Derby. — Le 
relèvement du pays dépend 
du succès de l'emprunt. 
L'histoire est un éternel recommen-

cement. 
A ceux qui s'inquiètent à l'excès de 

la crise économique actuelle, nous re-
commandons la lecture du filet sui-
vant publié par Henri d'Améras dans 
les Débats : 

Lisez Saint-Simon, Barbier, Marais, le 
chansonnier historique du dix-huitième 
siècle, et le journal de ce vieil expédition-
naire, le père Buvat, que Dumas fit entrer 
dans son roman, le Chevalier d'Har mental. 
Lisez tout simplement le Bossu, de Paul 
Féval, et vous verrez combien le présent 
se rapproche du passé et à quel point, elles 
se ressemblent, les années 1720 et 1920. 

Le régent règne. Les essais de Law, 
après les désastreuses guerres de Louis 
XÏV, ont ruiné la moitié du pays et enrichi 
scandaleusement l'autre moitié. 

Les actions de la Banque de cet aventu-
reux financier représentèrent en 1Î19 
quatre-vingts fois l'argent qui pouvait cir-
culer dans tout le royaume. D'après un 
arrêt du 13 octobre 1720, on a fabriqué 
pour près de 2 milliards 700 millions de 
billets. Il en reste 2 milliards environ. A 
cette date trois louis d'or de vingt livres 
valent 1.000 livres en papier. 

Il existe à Paris, et surtout en province, 
une assez grande quantité dè monnaie 
métallique, mais on l'accapare et elle se 

11 est interdit d'en garder chez soi au 
delà d'une certaine somme, et, de temps 
en temps, on t'ait des perquisitions fruc-
tueuses. Chez un certain Tarquini, cais-
sier de la Banque, on trouve 77.000 louis 
d'or, d'une valeur réelle de 90 livres cha-
cun, ce qui représente 7 millions 800.000 
livres. 

Pour que ce métal ne sorte pas au 
royaume, défense de voyager sans passe-
port ou sans permission expresse du roi. 
On fouille les voyageurs, mais les malins 
ne se laissent pas prendre. Ainsi, pendant 
ce mois de novembre, le sieur Lory de 
Vernesobré, un des directeurs de la Ban-
que, file en Hollande en emportant quatre 
millions en or et autant en pierreries. 

La vie est devenue beaucoup plus coû-
teuse. « Tout ici, écrivait, en 1719, Mada-
me (mère du régent), est d'un prix exces-
sif : depuis un an, la valeur des objets de 
tout genre, meubles, comestibles, vête-
ments* a doublé. » Les Parisiens se plai-
gnent, en 1720, du renchérissement du 
café, du sucre, du thé et du « chocolaté ». 

De réduction en réduction, les rentiers, 
surtout les petits rentiers, plus désarmés, 
moins capables de se défendre, sont rui-
nés. Quelques-uns, qui ne veulent pas 
mendier, se tuent. On signale, sans y 
attacher grande importance, des suicides 
collectifs, des suicides de famille. 

Mais le luxe ne diminue pas. « Tout le 
monde crie et se plaint, écrivait l'avocat 
Barbier ; cependant, je n'ai jamais vu un 
spectacle plus rempli et plus superbe 
qu'hier, mercredi, 21 novembre (1720), à 
l'Opéra. » 

Si beaucoup d'honnêtes gens, trop peu 
débrouillards, trop embarrassés de scru-
pules, ont perdu tout ou partie de leur 
fortune, les roublards, les malins, ceux 
qui savent profiter de la misère presque 
générale, les exploiteurs de l'Etat, les 
accapareurs — comme le duc de la Force 
et bien d'autres — ont réalisé des gains 
énormes. 

Les nouveaux riches abondent, tels ce 
laquais qui, la première fois qu'il eut son 
carrosse a lui, se trompa et monta der-
rière. 

Et il y a un tel besoin de gagner, un tel 
besoin de spéculer, qu'un mourant à qui 
le prêtre qui l'assiste à ses derniers mo-
ments dit pour l'encourager : « Dieu tien-
dra compte de vos bonnes actions », sou-
lève vivement la tête et demande : « A 
combien sont-elles ? » 

Ne croirait-on pas que ces lignes 
s'appliquent aux événements ac-
tuels !... 

Espérons que la résurrection du 
pays sera aujourd'hui aussi rapide 
qu'elle le fut il y a deux cents ans ! 

** 
Constantin reste l'homme du jour. 

Les journaux ne nous parlent plus 
que de la Grèce, de sa trahison envers 
le grand homme d'Etat qui allait faire 
de son pays la grande nation balkani 
que, efc de son amonr immodéré pour 
1 assassin de nos marins. 

Tino retournera-t-il à Athènes ? 
C'est fort probable, car une fois de 
plus l'accord paraît faire défaut entre 
les cabinets de Londres, de Paris et 
de Rome pour imposer un veto éner 
gique. Pourtant, ce retour compro 
mettra inévitablement, en Orient, la 
paix dont l'Europe aurait tant besoin 
pour son redressement. 

Au moment où le chômage aug-
mente d'une façon générale, où les 
difficultés'financières sont de plus en 
plus aiguës, « personne, écrit le 
Temps, ne peut tolérer que des con 

trées pleines de ressources, comme 
l'Asie-Mineure et la région des Dé-
troits restent livrées indéfiniment aux 
hasards d'une lutte entre les Turcs 
partagés entre deux gouvernements et 
les Grecs divisés en deux clans. Il 
faut en finir. Il faut que ces popula-
tions consomment et produisent, qu'el-
les redeviennent pour l'Europe des 
clients régulièrement servis, des four-
nisseurs rassurés, des débiteurs sol-
vables. » 

C'est la logique même. Mais cette 
solution n'est possible que par une 
action commune et énergique de l'En-
tente. 

M. Georges Leygues sera-t-il assez 
heureux pour déterminer l'Angleterre 
et l'Italie à suivre la France dans sa 
légitime protestation ? 

C'est ce qu'un avenir très prochain 
nous apprendra. 

* ** 
Lord Derby, l'ambassadeur britan-

nique en France, qui vient de rentrer 
en Angleterre, a prononcé, dans une 
réunion organisée par la Ligue bri-
tannique dj assistance aux régions dé-
vastées die la France, un discours qui 
ira au cœur de nos compatriotes. 

Ayant remercié le peuple français 
« pour sa bonté et sa courtoisie ines-
timables », lord Derby veut répondre 
à l'accueil qu'il reçut chez nous en ren-
forçant les liens qui unissent les deux 
pays. C'est pourcruoi il voudrait plus 
que de l'amitié, plus qu'une entente 
parfaite, jl souhaite une « alliance » 
qui garantira la paix du monde. 

Parlant des obligations des vain-
cus, lord Derby a déclaré que « la 
dette allemande ne doit pas être ré-
duite d'un penny ». 

Il faut remercier chaleureusement 
l'ancien ambassadeur d'avoir affirmé 
à ses compatriotes que l'ordre, mon-
dial exigeait l'accord absolu entre les 
deux pays et d'avoir proclamé que les 
agresseurs devraient réparer leurs cri 
mes. 

Aussi bien, si la campagne de lord 
Derby nous remplit de joie, on corn 
prend aussi, chez nos voisins, que la 
politique préconisée serait le meilleur 
moyen de garantir la sécurité de l'em-
pire britannique. 

« L'avantage d'une alliance sur 
une entente, écrit le Moming Post 
est — comment dirons-nous ? — 
l'avantage d'un mariage sur une liai 
son. Elle donne des droits conjugaux 
aux deux parties ; elle implique un 
accord sur tolites les questions eom 
munes à elles deux ». 

Le jour où Lloyd George parlera 
comme le Morning POst la paix euro-
péenne sera définitivement assurée. 

* ** 
Trois jours seulement nous sépa-

rent de la clôture de l'Emprunt. 
Tout a été dit pour engager les pri 

vilégiés qui ont des disponibilités à 
les confier à l'Etat. S'il est encore des 
français qui hésitent parce qu'ils 

n'ont pas! confiance », plaignons 
les : ils sont eux-mêmes les ennemis 
les plus déterminés de leur patri 
moine. 

Qui donc pourrait croire qu'il sau-
verait sa fortune personnelle si le cré-
dit de la France était réduit à néant ? 
Le jour où notre pays ne tiendrait 
pas les engagements qu'il a pris, tout 
sombrerait autour de nous. 

Peut-être existe-il une catégorie de 
gens qui se croient particulièrement 
habiles en plaçant leur avoir en ter 
res ou en immeubles. Que vaudraient 
ces immeubles le jour où les trois 
quarts des français seraient ruinés 
par la faillite du pays ? Leurs pro 
priétaires se figurent-ils qu'ils joui 
raient en paix de leurs biens ? Quelle 
erreur. La catastrophe de la France 
serait suivie d'une révolution inévita 
ble et, comme en Russie, tous ceux 
qui possèdent, même ceux qui ne doi-
vent leur aisance actuelle qu'à une vie 
de labeur, seraient dépouillés et rui-
nés. 

Au contraire, le relèvement du pays, 
garantit l'avoir de chacun. 

Ce relèvement dépend de nous. Il 
sera rapide si nous confions nos dis-
ponibilités à l'Etat. Et, dans ce cas, 
nous faisons tout simplement une 
belle opération. Nous plaçons notre 
argent à un taux très élevé et nous 
savons que notre capital est garanti 
par toutes les richesses nationales. 
Est-il un crédit supérieur ?... 

L'opération heureuse ne se bornera 
pas, sans doute, à un revenu avanta-
geux, il faut prévoir l'augmentation 
du capital. En 1870, après la défaite, 
la France émit un emprunt 5 0/0 à 
82 fr. 50. En 1874, ces titres dépas-
saient 100 fr. ; en 1881, .ils attei-
gnaient 121 fr. C'est-à-dire que les 
prêteurs de 1870 avaient augmenté 
leur capital de moitié. Peut-on espé-

er moins de la France victorieuse '! 
Ce serait contraire à tout bon sens ! 

Que les privilégiés se hâtent donc. 
Le succès de l'emprunt doit être 
grand, car plus la France disposera de 
sommes importantes, plus la renais-
sance du pays sera rapide et écla-
tante. 

Mais surtout que tout le monde 
fasse son devoir, les petits ruisseaux 
font les grandes rivières. 

Comme l'écrit V'Œuvre : « l'étran-
ger a les yeux sur nous. Une fois de 
plus l'ennemi nous guette. Une fois de 
plus répondons-leur d'éclatante façon 
en souscrivant. Il faut qu'au-delà du 
Rhin, de la Manche et de l'Atlantique 
on soit une fois de plus obligé de re-
connaître que dans les. bas de laine des 
Français il y a toujours de l'argent 
pour la France ! » 

A. C. 

M. Venizeios en France Chambre des Députés 

INFORMATIONS 
M. Georges Leygues 

à Londres 
M. Georges Leygues est arrivé à 

Londres. Il a été reçu à la descente du 
train par MM. Lloyd George, Cambon, 
ambassadeur de France, et lord 
Derby. 

MM. Georges Leygues et Lloyd 
George se sont -entretenus quelques 
instants. La rencontre des deux hom-
mes d'Etat fut des plus cordiales. 

La conversation qui eut lieu par 
l'intermédiaire d'un interprète, fut 
animée. 

En Irlande 
A Dublin, le nombre des morts ré-

sultant des fusillades de la fin de la 
semaine passée est de quarante, et 
celui des blessés s'élève à cent quatre-
vingts. 

De différentes parties de l'Irlande, 
on annonce que la police a été victime 
de nombreuses attaques. 

Le chef des sinn-feiners, M. Kille-
naule, comte de Tipperary, a été tué. 
Les autorités ont commencé à procé-
der à une grande battue des sinn-fei-
ners dans toute l'Irlande. Elles ont 
opéré des descentes dans de nombreu-
ses maisons, ainsi que dans les bu-
raux et administrations publiques. 

On a arrêté des sinn-feiners. 
Un contre-torpilleur est; parti pour 

Dublin, chercher les corps des offi-
ciers assassinés, dont les obsèques pu-
bliques auront lieu à Londres. 

La France et la Russie 
On déclare que les paroles pronon-

cées au Palais-Bourbon, par M. Geor-
ges Leygues, devant la commission 
des affaires extérieures, n'impliquent 
aucun changement dans la politique 
que le gouvernement français suit à 
l'égard de la Russie soviétique. 

Le commerce que des particuliers 
voudraient faire avec la Russie sovié 
tique a été autorisé depuis longtemps 
par le conseil suprême des Alliés, qui 
envisageait alors la possibilité de com-
mercer avec les coopératives russes. 
Ce n'est donc pas aujourd'hui, remar-
que-t-on, qu'il y a lieu de se deman-
der si des particuliers sont libres 
d'entreprendre des affaires en Russie 
et si le blocus de la Russie existe tou-
jours. 

Pour la Grèce, le président du con-
seil a dit que devant l'échec de M. Ve-
nizeios et l'arrivée au pouvoir de per-
sonnalités hostiles à l'Entente, dont 
l'intention était de ramener sur le 
trône l'ex-roi Constantin, il entendait 
réserver expressément la liberté d'ac-
tion de la France. Il a rappelé oppor-
tunément que le traité de Sèvres avec 
la Turquie n'était pas encore ratifié, 
et que la Grèce ne devrait pas s'éton-
ner de voir l'attitude de la France se 
modifier à son égard. La France s'est 
fait une règle de ne pas intervenir 
dans les affaires intérieures des peu-
ples, elle ne peut oublier cependant 
les auteurs responsables du massa-
cre de nos marins en décembre 1916. 

Les négociations 
russo-polonaises 

sont encore suspendues 
Les négociations de paix russo-po-

lonaises qui se tiennent à Riga vien-
nent d'être suspendues par les Soviets. 
Pour expliquer leur attitude, les délé-
gués du gouvernement des Soviets 
prétendent que les troupes polonaises 
du Pripet n'ont pas été ramenées sur 
la ligne de démarcation de la frontiè-
re polonaise, ainsi que cela avait été 
fixé par les préliminaires de paix. 

M. Venizeios, avec une nombreuse 
suite, est arrivé à Nice, par train spé-
cial. Il a été salué, à la gare, par le 
secrétaire général du département et 
le chef de cabinet du préfet. 

Sur le quai de la gare, les représen-
tants du maire et les autorités locales, 
ainsi que de nombreux membres de 
la colonie grecque, ont salué M. Veni-
zeios. 

Un public nombreux a applaudi en 
criant : Vive Venizeios ! 

Recevant les représentants de la 
presse, M. Venizeios a déclaré : 

« Je suis heureux de venir me re-
poser quelque temps à Nice. Ne me 
posez pas d'autres questions pour ne 
pas m'embarrasser. Lorsque je pour-
rai enfin parler, je serai heureux de 
faire des déclarations. Il ne faut pas 
être trop sévère pour un peuple qui, 
deux ans après la démobilisation, a 
continué à être mobilisé. » 

La mobilisation générale 
des femmes en Russie 

Une dépêche d'Helsingfors annon-
ce que le gouvernement des soviets 
vient d'ordonner la mobilisation des 
femmes pour la confection de linge 
de corps destiné aux soldats. 

On crée une organisation d'une im-
portance considérable pour effectuer 
cette mobilisation. 

La prorogation des loyers 
Le délai de prorogation établi par 

la loi du 9 mars 1918 a-t-il pour point 
de départ la date de l'expiration du 
bail, comme l'avait décidé la chambre 
civile de la Cour de cassation, ou bien 
la date de cessation des hostilités, 
c'est-à-dire le 24 octobre 1919, ainsi 
qu'en avait décidé la commission ar-

r bitraie du 9" arrondissement, résistant 
c'a fa décision de la chambre civile. 

La cour de cassation, toutes cham 
bres réunies, a fixé aujourd/hui défini-
tivement la jurisprudence sur ce 
point. Elle a décidé que la proroga 
tion part de l'expiration du bail. 

Four une répression 
plus énergique 

de la spéculation 
La commission des spéculations a 

entendu M. Lhopiteau, garde des 
sceaux, sur les conditions dans les 
quelles est assurée la répression de la 
spéculation. Le président de la com-
mission a notamment appelé l'atten 
tion du ministère sur l'indulgence qui 
a présidé à plusieurs jugements dans 
des affaires de spéculation sur le fret 
D'autre part, M. Eugène Lefèvre a 
exprimé l'étonnement ressenti par la 
commission devant la lenteur des pro-
cédures d'instruction actuellement en 
gagées. 

Le garde des sceaux a indiqué que 
les retards constatés par la commis-
sion ont leur cause dans l'insuffisance 
du nombre des magistrats et la pénu 
rie des experts, état de chose auquel 
il a tout récemment remédié par des 
dispositions nouvelles et il a remercié 
la commission de l'aide efficace que 
ses efforts lui ont apportée pour sti 
muler le zèle de ses parquets et tribu 
naux. 

La commission a ensuite entendu 
M. François Marsal, ministre des 
finances, au sujet de divers cas de spé 
culation ressortissant à son départe 
ment, le ministre a communiqué à la 
commission l'état des condamnations 
prononcées en vertu des lois fiscales 
et lui a fait connaître, d'autre part, 
qu'il avait transmis à son collègue de 
la justice un certain nombre de dos-
siers concernant des cas d'exportation 

I d'argent à l'étranger. M. Léon Ar-
, chimbaud a été chargé d'un rapport 
; général sur les travaux de la commis-

sion. 

Séance du 24 novembre 1920 

La Chambre continue la discus-
sion du projet relatif à la reprise des 
relations avec le Vatican. 

M. Guibal dit que l'attitude du pape 
pendant la guerre ne fut peut-être 
pas ce qu'elle aurait dû être, mais le 
pape, ajoute-t-il, n'était-il pas exclu 
par un pacte international entre les 
Alliés de toute participation à la con-
duite de la guerre et aux négociations 
de paix. M. Guibal conclut en deman-
dant le vote du projet. 

M. Varenne combat le rétablisse-
ment des relations avec le Vatican. 
Pendant la guerre, la politique ponti-
ficale n'a été défendue par personne 
à la tribune du Parlement. La papau-
té n'a pas rendu de services à la 
France pendant la guerre, elle n'en 
rendra pas, dit-il, pendant la paix. Le 
but que poursuit le Vatican, c'est la 
révision de la loi de séparation, des 
lois laïques. 

M. l'abbé Lemire déclare que la loi 
de séparation doit être revisée, car 
cette loi peut donner au clergé un sta-
tut légal. 

M. Varenne affirme qu'on veut re-
venir au Concordat et procéder à une 
modification de nos lois laïques. La 
loi de séparation a failli être acceptée 
par le Vatican, encore cette année, au 
cours de négociations entre le chargé 
d'affaires de France à Rome et le Va-
tican. 

M. Noblemaire affirme que le Vati-
can avait accepté que la législation 
laïque de la République ne serait pas 
remise en question. 

M. Varenne s'étonne que ces négo-
ciations n'aient pas abouti et il affir-
me que la reprise des relations avec 
le Vatican s'accompagne de toute une 
politique contre les institutions répu-
blicaines. 

M. Daudet crie : « Elle est belle, 
elle est propre, votre République. La 
politique des fondateurs de la Répu-
blique était une politique boche. » 

De violentes protestations se font 
entendre. Le Président rappelle à 
l'ordre M. Daudet. 

M. Varenne, reprenant la parole, 
conclut en demandant s'il est possi-
ble au Gouvernement de prendre l'en-
gagement que pendant toute la légis-
lature il ne sera pas touché aux lois 
de la République. 

M. Colrat, rapporteur du projet, 
fait un historique de la question des 
négociations qui ont eu lieu entre la 
France et Rome. Il conclut à l'adop-
tion du projet. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à mardi. 

Séance du 25 novembre 1920 

La Chambre reprend la discussion 
des interpellations au sujet de l'ap-
plication de la taxe sur le chiffre d'af-
faires. 

M. Artaud demande qu'on rende 
possible et praticable cette loi : d'au-
tres orateurs critiquent la loi. 

Le ministre des finances répond 
aux interpellateurs. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à une autre séance, puis la 
Chambre décide de discuter jeudi les 
interpellations sur les blés. 

-<>SK>-

Le mont Blanc n'a plus 
4.810 mètres de hauteur 

Un singulier accident de montagne 
s'est produit jeudi, au sommet du 
mont Blanc. La pyramide terminale a 
croulé en une avalanche formidable 
sur le glacier de la Breuva. 

Le mont Blanc n'a donc plus la 
hauteur de 4.810 mètres indiquée par 
les géographes. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1904 

Le numéro 173.370 gagne 100.000 fr. 
Les numéros 75.418 et 329.385 ga-

gnent chacun 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent 

chacun 1.000 francs : 
77.580 96.904 125.973 169.570 

170.778 248.041 280.908 332.831 
338.233 385.146. 

Sénat 

DDE' L 
TEIS Là MISSE 

Eh ! oui : parlons encore de la 
baisse. Tout Je monde en parle, parce 
que tout le monde la désire. Les com-
merçants aussi. Ceux-ci, peut-être 
plus que le public. Car le public s'était 
fait le raisonnement : « C'est cher ! 
eh bien, je n'achète pas ». 

Or le public n'achetant pas, c'est le 
commerçant qui ne vend pas. Et les 
commerçants reconnaîtront que nous 
avons raison, lorsque nous dirons que 
la journée est bien longue pour eux, 
quand, du matin au soir, derrière le 
comptoir ou devant la porte du ma-
gasin, ils attendent le client qui ne 
vient pas. Autant vaut, aller à la vi-
gne ! 

Mais la baisse arrive : à grands pas 
encore. Le commerçant qui a stocké 
la voit arriver avec peine. Celui qui 
n'a pas stocké reste indifférent. Il 
achètera, lui aussi, au prix du jour, 
du jour de baisse... 

S'il en est qui boivent un bouillon 
pour avoir stocké, tant pis. Car il est 
certain que de trop nombreux com-
merçants ayant accumulé des mar-
chandises déclaraient aux clients : 

Nous n'avons rien : nous atten-
dons ». 

Ils n'attendaient pas de marchan-
dises : ils attendaient une hausse 
nouvelle. 

Ceci dit, en général : il n'y a rien 
de particulier pour Cahors, pour le 
Lot. 

Mais qui pâtira de cette baisse ? 
Les commerçants, sans doute, ceux 
qui ont stocké dans l'espoir de faire 
fortune en 2 ou 3 ans. 

L'agio n'a qu'un temps. Mais les 
ouvriers, les employés pâtissent aussi 
de la baisse. Il y a des maisons qui ne 
prévoyaient pas que la baisse arrivât 
aussi vite. Elles ont été surprises. Du 
coup, elles ont fermé leurs portes. 
Elles ne veulent pas supporter le 
« coup ». 

Notre confrère parisien « l'Intran-
sigeant » leur donne pourtant un bon 
conseil. 

.Ces commerçants qui ont gagné 
gros pendant la guerre, n'ont' qu'à 
prendre la décision suivante : « Faire 
la péréquation entre les bénéfices réa-
lisés il y a 2 ou 3 ans et la perte qu'on 
leur propose de subir cette année ; 
liquider à perte leurs stocks actuels, 
faire revenir ainsi la clientèle ; opé-
rer d'importantes rentrées de numé-
raire, et remarcher dès lors aux nou-
veaux prix, qui sont de bons prix. » 

C'est le seul et bon conseil qu'on 
puisse donner dans l'intérêt du com-
merçant et du client. Après tout, il 
faudra bien en arriver là. 

LOUIS BONNET. 
1—• OUO ' ' 

Séance du 24 novembre 1920 

L'ordre du jour appelle la discus-
sion sur les différents projets ou pro-
positions de loi relatifs à la procédure 
des référés. Le rapporteur, M. Guil-
laume Poulie, dit que le projet en 
particulier crée le référé en matière 
commerciale ; c'est une innovation 
importante. La procédure du référé 

| est très rapide, exempte dé tout for-
| malisme ; les décisions n'ont qu'un 
! caractère provisoire et ne préjudicient 
I pas au fond ; les mesures prises ne 
I pourront être commandées que par 
\ l'urgence. Cette procédure rend de 
! grands services et désencombre les 
: rôles très chargés. S'il y a des affaires 
: urgentes, ce sont, en particulier, des 
! affaires devant les tribunaux de com-
j merce. Il est donc légitime d'y admet-
| tre la procédure des référés. 

Le projet de loi sur les référés est 
' voté. Mais le Sénat décide qu'il pas-

sera à une deuxième délibération. 
Le Sénat vote le projet ayant pour 

objet de proroger jusqu'au 1"' janvier 
le ' délai dans lequel les demandes 
d'indemnités pour dommages de guer-
re doivent être déposées. 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats du 7e dont les noms suivent : 

Charazac Bernard : soldat très coura-
geux. Mortellement blessé à son poste de 
combat, le 31 mai 1915, près d'Arras. Une 
blessure et une citation antérieures. Croix 
de guerre avec étoile d'argent. 

Chapelle Augustin-Marie : très bon et 
brave soldat. Mortellement blessé, le 3 
avril 1918, en défendant le village d'Han-
gard contre une violente attaque ennemie. 
Une citation antérieure. Croix de guerre 
avec étoile d'argent. 

Chorda Joaquin : soldat très courageux, 
a trouvé une mort glorieuse, le 10 juillet 
1916, à Verdun, en défendant sa position 
contre une attaque ennemie. Une citation 
et une blessure antérieures. Croix de guer-
re avec étoile d'argent. 

Cravignac Jean : très brave soldat. A 
trouvé une mort glorieuse, le 21 février 
1915, en s'élançant à l'attaque des tran-
chées ennemies, au nord de Perthes-les-
Hurlus. Croix de guerre avec étoile d'ar-
gent. 

Doublein Charles-Louis : très bon capo-
ral, d'un courage remarquable. A été tué 
en se portant bravement a l'assaut des li-
gnes ennemies, le 21 janvier 1915, à Mes-
nii-les-Hurlus. Croix de guerre aVec étoile 
d'argent. 

Prix de vertu 
L'Académie Française, sous la pré-

sidence de M. Poincaré, a tenu jeudi 
sa séance annuelle pour la distribu-
tion des prix de vertu. 

Un prix de 25.000 francs (dotation 
Cognacq-Say), pour familles nom-
breuses a été attribué aux époux 
Lamothe, de Belmont (Lot), qui ont 
9 enfants. 
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NOTRE SILENCE 
On nous reproche notre silence à 

propos d'un incident provoqué par les 
actes..., que nous ne qualifierons pas, 
d'un ancien fonctionnaire. 

Personne ne croit sérieusement que 
notre silence « ait été acheté » !... 
Notre indépendance est assez connue 
pour que nous ne nous arrêtions pas 
à cette plaisante accusation-

Mais une information de cette na-
ture, atteindrait par ricochet les deux 
parties dont l'une au moins est digne 
du plus vif intérêt. Cette dernière n'a 
rien à gagner à ce qu'on fasse du 
bruit en la circonstance. Elle seule est 
juge de la publicité à donner à l'inci-
dent et elle penserait comme nous, 
puisque la plainte déposée aurait été 
retirée sous la condition d'un verse-
ment de mille francs au bureau de 
bienfaisance. 
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0,06 centimes 
Un agent de police nous remet un 

pli. INOUS ouvrons le pli, — non l'agent. 
Mous lisons le pli. C'est « une note 

très importante » que la direction des 
retraites ouvrières et paysannes, 
nous adresse personnellement. 

Nous lisons : « L'examen de votre 
compte d'assurance m'a permis de 
constater que vo,us avez effectué à ce 
jour tous les versements réglementai-
res ». 

Ici, un renvoi ; ce renvoi est le 
suivant : « Sauf versement de 1911 
12, manque 0 fr. 06 ». 

Dans ce pli, on nous fait part que, 
de ce fait, nous allons subir « une 
déchéance éventuelle à nos droits 
avec allocation et bonification de 
l'Etat. ». 

Eh bien, nous subirons tout et au-
tre chose encore. Ça ne nous rendra 
pas plus pauvre ! 

Au contraire : en bon citoyen, nous 
devons nous incliner devant l'honnê-
teté, la scrupuleuse Gollicitude de 
l'Administration, —- avec un grand A 

Elle avise, le 23 novembre 1920, un 
assuré des retraites ouvrières qu'il 
manque à son compte un versement 
de 6 centimes dans l'année 1911 12. 

Neuf ans déjà, dix ans bientôt : 
comme c'est vieux, et comme bien des 
choses se sont passées depuis. 

L'Administration n'a rien oublié : 
quelle bonne mémoire ; quelle admi-
rable gestion !. 

Dix ans après, elle réclame 6 centi-
mes. 

Admirons notre administration : 
elle n'est jamais à la page, mais elle 
suit le... courant. 

Elle oubliera de payer un fournis-
seur qui attend poui vivre les quel-
ques sous qu'elle Lui doit, mais elle 
répand sa grandie sollicitude sur l'as», 
suré des retraites ouvrières qui doit 
6 centimes ; et pour que ce débiteur 
soit bien avisé, elle n'hésite pas à en-
voyer une feuille imprimée, qui, au 
prix du papier, vaut au moins 0,08 
centimes. 

Et la distribution de la feuille, des 
feuilles, devrons-nous dire, qui la 
paiera ? Car il y a plusieurs centai-
nes d'assurés qui sont débiteurs pour 
des sommes à peu près de la même 
importance. 

Eh bien, la distribution est gratui-
te : dans la commune de Cahors, elle 
est faite par les agents de police de la 
ville. 

Les agents vont de porte en porte 
remettre les plis de la direction des 
Retraites ouvrières, sans compter les 
autres remises de plis qu'ils ont à fai-
re. • •; '■ I 

Et les agents se ballarlent toiit le 
temps ; ils vont de porte en porte, 
heureux encore quand ils trouvent 
l'intéressé. 

S'ils ne le trouvent pas, ils revien-
nent le lendemain. Il y a à distribuer 
quelques centaines de plis du même 
modèle que celui que nous avons reçu. 

L'Administration — avec un grand 
A — a fait son devoir, certes. Les 
employés de l'Administration ont rem-
pli leur rôle. 

Nous saluons et nous disons merci. 
Mais nous ne paierons pas les 6 cen-
times. Nous économiserons les centi-
mes de la réponse, ou les jambes des 
agents. Ceux-ci sont nommés pour 
faire la police et non pour être des 
commissionnaires d'administrations. 

Ça, c'est notre avis : peut-être aus-
si celui du public. 

LOUIS BONNET. 
-<>H<>-

Postes 
M. Calmon, candidat militaire, est 

nommé facteur rural à Livernon. 
M. Fabre, facteur à Livernon, est 

nommé facteUr-receveur à Floirac. 
M. Savanié est nommé facteur ru-

ral à St-Céré. 
M. Leseure, facteur à St-Céré, est 

nommé facteur-receveur à Gagnac. 

Tabacs 
M. Lasne, vérificateur de tabac à 

Cahors, est nommé contrôleur à la 
direction de Bordeaux. 

Nos félicitations. 
M. Mouls, vérificateur de 2" classe 

à Grenoble est nommé à Cahors. 

Nomination de cantonniers 
Les candidats dont les noms sui-

vent sont nommés cantonniers de 5" 
classe dans le Lot. 

MM. Gaston Roques, à Pradines ; 
Albert Delbos, à Espère ; Jean Le-
pax, à Lamadeleine ; Paul Tculière, 
à Cahors ; Germain Vergues, à Lamo-
lavrette (Flaugnac) ; Clary, à Tré-
zels ; Gabriel Esteinobre, à Sainte-
Alauzie ; Trémolière, à Saint-Privat ; 
Paul Soubayrol, à Boisse ; L. Soulié, 
à Catus ; F. Bastide, à Calamane ; 
Edouard Pérîé] à le Pouzat ; Louis 
Roques, aux Junies ; Noël Blaty, à 
Montgesty ; Villefaurie, à Cassagnes; 
René Del sol, à Pomarède ; Roger Gil-
bert, à Fontanes ; Couderc, à Mont-

doumerc ; Sébal, à Belfort ; Bismes, 
Belfort ; Régis, à Viarnes (Cabre-

rets) ; Emile Vinnac, à Blars ; Alfred 
Richard, à Orniac ; Pierre Fabre, à 
Cabrerets ; Pégourié, à Limogne. 

Layrisse, à Castelfranc ; Célestin 
Roques, à Villesèque ; Emile Luga, à 
Mbntcuq ; Alis, à Saint-Laurent 
Vialas, à Saint-Pantaléon ; Bouchet, 
à Montcuq ; Delmon, à Moulin-Bes-
sou; Gabriel Castes, à Lacapelle-Gaba-
nac ; Garrigou, à Vire ; Emile Talou, 
à Grézels ; Roures, à Vitarelles ; Rol-
des, à Grégol ; Frédéric Mazet, à Es-
tai ; Granouilhac, à Lamativie ; Eloi 
Segalat, à Cahors ; Léopold Lagarri-
gue ,à Teyssieu ; Larribe, à Teyssieu; 
Mariol, à Cornac ; Jean Miramon, à 
Larroque-ToiraC ; Plénacoste, à Bren-
gues ; Anselme Lafon, à Saint-Pierrê-
Toirac ;" Pierre Despoux, à Saint-
Chels ; Alfred Francoual, à Linac ; 
Lherm, à Lissac ; Victor Bergou-
gnoux, à Cardaillac ; Vayssie, à Fay-
celles ; Paul Cabannes, à Rudelle ; 
Canet à Rueyres ; Vernières, à Saint-
Maurice ; Arciraoles, à Sainte-Colom-
be. 

i—ose-

En Allemagne 
A la date du 20 novembre, je lis, 

dans la « Gazette populaire de Stutt-
gart », ces quelques lignes qui nous 
sont la preuve tangible de la vie chère 
là-bas : ^ 

A Dresde, les « Sans-Travail » ont 
organisé une manifestation et signi-
fié au gouvernement saxon leurs pré-
tentions : Relèvement de l'allocation 
du travail, sans limite de temps : pour 
les hommes : 350 marks par semaine, 
pour les femmes : 250 marks par se-
maine ; donc les hommes touche-
raient une subvention annuelle de 
18.200 marks et les femmes une de 
13-000 marks. 

Le Gouvernement Sozialdemokrate 
de Dresde a rejeté cette proposition. 
Ces exigences nous paraissent « ko-
lossales » ; ça l'est un peu ! mais 
elles se rapprochent de la norme. J'ai 
pu en juger par mon enquête dans la 
contrée la plus riche de l'Allemagne. 
Dans certaines familles, réellement 
travailleuses, on dépensait, là où 4 

j membres travaillaient, de 70 à 80 
w marks, par jour, pour la nourriture. 

ANT. GHÉRY. 
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Souvenirs du Front 
Je trouve parmi mes papiers de 

guerre le. carnet &VUL Russe, prison-
nier des Allemands et incorporé ensui-
te sur le front français. H l'avait à 
peine commencé quand, dans un coup 
de main, il fut cueilli par une de nos 
patrouilles. J'avoue que, si je n'avais 
pas possédé l'allemand, lisant à haute 
voix, afin de pouvoir, par! les assonnan-
ces et les consonnances, reconstituer 
les mots, il m'eût été difficile de dé-
chiffrer toutes les insanités qui s*y 
dissimulaient. Ecoutez : 

Ma chère Marouscka, ma fiancée, 
Que je suis heureux de bien savoir 

l'allemand afin de t'écrire ! En ce 
moment, je: suis dans un cartip de pri-
sonniers et l'on y fait bonne garde. 
En outre, on ne peut écrire à ses pa-
rents qu'en allemand, et moi je sais 
très bien l'allemand ! Papa te tradui- | 
ra ma lettre en russe. Nous sommes 
arrivés ici à cheval, après avoir tra-
versé une grande partie de l'Allema-
gne, villes et villages. Qu'ils soùt co-
miques ces Allemands ! Dans toutes 
les maisons il y a des orgues de bar-
barie, mais ici, au lieu de tourner une 
manivelle, ils frappent dessus à coups 
redoublés avec leurs mains, c'est risi-
ble. — Cette brute n'avait jamais vu 
de pianos. 

Mais les Allemands ne savent pas 
manger ; au lieu de manger avec 
leurs mains, comme nous, ils se ser-
vent d'un petit sabre et d'une petite 
fourche ; c'est d'un drôle l Pour boi-
re, ils versent le contenu d'une bou-
teille dans une petite fiole, au lieu, de 
mettre la bouteille dans la bouche, — 
Et quand un mari fait ses adieux à sa 
femme, aù lieu de prendre le knout 
et de taper dessus, il lui mord la bou-
ché ! Jamais je n'avais vu cela ; la 
prochaine fois, je te mordrai la tien-
ne ! Quels sauvages. Il paraît que la 
capitale de l'Allemagne est Berlin. 
Ton père s'était trompé. » 

A ce propos, disons qu'en Allema-
gne, tout le monde s'embrasse sur les 
lèvres ; en famille, le père, les en-
fants, la mère. Que de fois n'a-t-on 
pasi paru étonné quand j'expliquais 
que le baiser sur les lèvres était, chez 
nous, le baiser discret du printemps 
de la vie ou des effusions du coeur. 

Je reviens donc à mon Russe, une 
triple brute, le fameux moujik, spiri-
tualisé, transfiguré, vu à travers le 
prisme littéraire de Tolstoï. Je me 
rappelle ces grands primitifs à la 
tranchée de Mourmelon, a» village 
gascon ou à leur camp de l'Espéran-
ce. La plupart ignoraient pourquoi 
ils étaient là. Venu® du fond de la Si-
bérie, des confins de J'.Asie, de la 
Mer Noire, de l'Oural, ils ss conso-
laient des bourrades de leurs officias 
en s'offrant du pinard, qui n'avait pas 
tardé à les séduire et en courtisant 
les robustes champenoises qu'ils au" 
raient voulu toutes épouser. 

Grattez le Russe, vous trouverez' 
vite Je Cosaque, même le Russe des 
hautes castes. ] Que de fois, dînant à 
la deuxième brigade mixte, j'étais 
stupéfait, de voir mes commensaux, ces 
officiers géants, débuter par des petits 
verres d'eau-ide-vie blanche et un Ro-
quefort dont le parfum aurait suffit 
pour remettre sur pied ious les morts 
de la vallée de Josaphat, au jour du 
jugement dernier ! Ensuite c'étaient 
des beuveries à rendre jaloux Panta-
gruel et Gargantua. Mais Je peuple 
russe, le paysan, est bien resté le mê-
me, naïf, crédule, ignorant; le bolche-
visme devait facilement y prendre 
racine, s'y déveloper; les moutone en-
ragés sont difficiles à dompter. 

C'était à Marbotte, près d'Apre-

mont. Un bataillon du 88 était au re-
pos. Quelles délices ! de l'eau à vo-
lonté ! Oh ! ces ablutions, après la 
boue de la tranchée, les totos et les 
rats des cagnats ! Les salons de coif-
fure en plein vent ne désemplissaient 
pas ; la poudre de riz, les vaporisa-
teurs, tout était mis à contribution ! 
Allons ! Pons ! as-tu fini de te bi-
chonner ! tu vas en soirée ? Et mon 
ancien élève de répondre, avec son air 
mystique et rêveur, ses yeux bleus re-
flétant l'azur : « Qui sait si la belle 

| Fiancée ne viendra pas me chercher ! 
il faut être prêt. » 

Hélas ! elle n'était oas loin ! Un 
sifflement strident, un bruit épouvan-
table ! Et notre jeune poète s'effon-
drait, le liane entr'ouvert ! 11 vécut 
encore 20 minutes. 

Pauvre Georges ! 
Ant. CHÉRY. 

Arbre de Noël 
Matinée du 5 décembre 1920 

Le Comité des Dames de Cahors re-
mercie les nombreux et généreux 
souscripteurs et les informe que les 
résultats obtenus à ce jour sont re-
marquables, nous savons aussi que la 
confection des travestis est en pleine 
activité. 

Le programme de la matinée du 5 
décembre (salons de la Préfecture), 
commencera à 15 h. 30 et se terminera 
vers minuit ; il est ainsi arrêté : 

1" Rondes et mouvements éducatifs 
des nouvelles méthodes de C. E. P. 

2° Bal rose et buffet au profit de 
l'œuvre (la tenue de soirée n'est pas 
de rigueur). 

La carte d'entrée est rigoureuse-
ment exigée, niais elle devra être con-
servée pour la fête de l'Arbre de Noël 
du 25 décembre. 

Dès maintenant les tout petits sont 
assurés d'une distribution copieuse de 
jouets, friandises et sabots souliers. 

Pour la mise au point des danses et 
mouvements éducatifs, M. le lieute-
nant Duluc a bien voulu nous accor-
der deux répétitions, le dimanche 28 
novembre et jeudi 2 décembre, à 
16 heures, salle de la Mairie, où les 
mamans sont invitées à amener leurs 
enfants. 

Mairie de Cahors 
Le Maire de la ville de Cahors a 

l'honneur de prévenir la population 
que le stock de charbon alloué men-
suellement à la Commune dépassant 
actuellement la consommation, les 
négociants pourront jusqu'à nouvel 
avis, délivrer, sans aucune formalité, 
le charbon destiné aux foyers domes-
tiques. Ce charbon sera payé à raison 
de : 

Extra, 334 francs 50 la tonné pris 
au dépôt ; 

l'e 295 francs 35 la tonne,pris au 

Boulets, 314 francs 15 la tonne pris 
au dépôt. 

SOIRÉE DE GALA 
Sous le patronage de M. le Préfet 

du Lot et de M. le Maire de Cahors et 
grâce à Ja généreuse initiative de M 
le Directeur de 1' « Apollo », une, soi 
rée às> gala est organisée, pour le 
mardi 30 novembre, au cinéma dé la 
rue des Cadourques, au bénéfice de 
l'Association des veuves et des or 
phejins de la guerre dti Lot. 

Le programme de cette soirée a été 
élaboré avee soin et sera particuliè-
rement choisi. Motts espérons que la 
population cadurcienne tout entière 
tiendra à manifester en y assista/vt le 
bienveillant intérêt qu'elle a toujours 
témoigné aux victimes de la guerre, 
veuves et orphelins,. 

Des billets aux prix de 4. 3 et 2 
francs peuvent, dès aujourd' hyj htpe 
pris de 3 heures à 5 heures, toiis les 
jours, à J'Appollo-cinéma et chez Mlle 
lœbert, dépositaire de journaux bou-
levard Ggmbetta. 

Tas de cailloux 
Les tas de cailloux sont toujours 

sur les trottoirs de la rue Président-
Wilson. Pas tous cependant. Un des 
ta» a été répandu dans la dite rue. 
Les autres attendent leur tour. 

Ces jours-ci, ils n'ont provoqué 
aucun accident. Un clair de lune su-
perbe permettait aux passant de voir 
l'obstacle. En sera-t-il de même l$$ 
autres -soirs ? 

Pour éviter ïm fraudes 
alimentaires 

Dans le but de permettre aux con-
sommateurs de connaître la nature 
et le pri& de» produits qui leur sont 
offerts, Je décrejt du 22 mars 1918 
avait spécifié que :: » Les produits 
en poudre contenant du chocolat ou 
du cacao, ainsi que les poudres 
mentaires contenant un mélange des 
farines de céréales ou de légumineu-
ses, des amidons ou des fécules quel-
conques, ne peuvent êttre mis en ven-
te ou vendus que sous enveJoppc ou 
récipient contenant les mentions sui-
vantes ç }, Nature du produit ; 2. 
Poids net du produit ; 3. " Indication 
quantitative des éléments entrant 
dans le mélange ; 4. Prix dé vente au 
détail. » 

ï.e « iMrnal Officiel » publie un 
décret qui màiniienj; ces dispositions, 
mais précise qu'elles ne sont pas ap-
pij&ables aux produits destinés à la 
préparaiiAîn des entremets et aux le-
vures artificielles. 

but de donner aux producteurs des 
conseils pratiques sur l'installation 
des fruitiers : emplacement, exposi-
tion, aération, etc., etc. et de récom-
penser les plus méritants. 

Elles seront.suivies de conférences 
faites à Montcuq et à Lauzerte par 
M. Charmeux, Vice-Président de la 
Commission d'arboriculture fruitière 
de la Société Nationale d'Horticulture 
de France sur « la conservation du 
chasselas ». 

Les producteurs que la question 
intéresse, peuvent adresser leur de-
mande à M. l'Ingénieur des Services 
Commerciaux de la Compagnie d'Or-
léans, L place Valhubert, à Paris 
(13"), ou à la < Société d'Agriculture 
du Lot, 14, rue Président-Wilson, 
pour le département et au siège du 
Syndicat des viticulteurs et primeu-
ristes de l'Arrondissement, à Moissac, 
pour les communes du Tarn-et-Ga-
ronhe. 

— OSSO — 

Les feuilles tombent 
De la dépouille de nos bois 
L'automne a jonché la terre, 

a dit le poète, et nos platanes du 
boulevard, sensibles à la froidure, une 
à une perdent leurs feuilles ; on les 
voit gisantes sur la chaussée, entraî-
nées au fil de l'eau dans le ruisseau, 
formant des petits tas dans les coins 
ou au pied des arbres où le vent les 
a réunies ; et de ma croisée je vois 
s'éparpiller ces loques qui, il n'y a 
pas plus d'un mois, étaient vertes et 
pleines de vie. Et je ne puis m'empê-
cher de songer à nos illusions, qui 
elles aussi se sont peu à peu, une à 
une séparées de nous, arrachées du 
tronc par les frimas que sont nos 
cheveux blancs, notre taille courbée, 
nos jambes lourdes. 

O primavera giiwentu dell' anna, 
O giuventu primavera délia vita. 

Passée la cinquantaine, n'est-ce pas 
l'automne de la vie qui commence ? 
Rappelez-vous vos rêves de la ving-
tième année, vos espoirs à trente ans. 
A quarante ans l'avenir est fixé défi-
nitivement pour chacun, tel que nous 
avons su le faire. Malheureusement 
pour quelques-uns, les illusions ont 
prévalu sur la réalité ; c'est quiei le 
pays du rêve est ce que nousi le fai-
sons, un éden, et que FEdeh n'existe 
que dans les Ecritures et dans l'ima-
gination des poètes. 

Heureux celui qui à l'âge mûr, à 
l'automne de la rie, alors que Je soleil 
se rapproche de l'horizon, alors que 
nous sommes plus enclins à porter 
nos regards vers le passé qu'à faire 
des projets et escompter un avenir 
incertain» alors que notre enfance — 
a tenesis unquiculis, — notre prime 
jeunesse assiègent notre esprit, ainsi 
l'a voulu la nature, heureux, dis-je, 
celui qui n'a pas perdu sa dernière 
illusion, qui n'a jamais fléchi sous le 
poids de la fatalité, qui ne croit pas 
sa tâche achevée: et qui se dit tous les 
jours : demain est à moi. 

Le dernier rêve que j'ai fait, ce fut 
il y a deux ans, le 11 novembre 1918, 
quand l'armistice fut si£»né ; la joie 
débordait dans tous les çœprs Fran 
çaisi. Vous dirai-je avec quel enthou-
siasme fut accueilli cet événement 
que l'on ne croyait pas si proche ; 
pourrait-on l'oublier ! Finies les tue-
ries, finis les communiqués, finies 
aussj Jes restrictions de. toute sorte 
imposées depuis quatre ans, subies 
avec une résignation $pnt. nous rece-
vions la récompense. Nous allions 
voir le relèvement de nos villes ra-
sées, les régions envahies libérées, le 
travail de réparation marcher rapide-
ment, ' grâce aux milliards allemands, 
à la main-d'œuvre allemande, au ma-
tériel allemand, grâcè ' à notre bon 
droit et avec l'aide de nos puissants 
alliés, une naîx de victoire allait être 
concjue fcjpht nous ne tarderions pas 
à recueillir les fruits. Enfin, tout al-
lait être payé ayeç les intérêts. Je me 
reportais au 14 octobre 1806 — Iéna, 
saluez, — jour où la Prusse pante-
lant» sous la botte impériale implo-
rait vainemèTît, par la voix de la 
reine Louise, la clémence uîl V^Ti 
queur ; suprême humiliation dont les 
Hohenzollern, après les préliminaires 
de paix du 26 février 1871 et le traité 
de Francfort du 20 mai, ne croyaient 
pas avoir suffisamment tiré vengean-
ce.. Et puis les mois sont passés, les 
années se succèdent, il n'y a plus de 
feuilles aux arbres, notre dernière 
illusion s'est évanouie comme tombait 

e la dernière feuille. 
Tomte, tombe, feuille éphémère. 

Jeap TWOJA-

sur un pont mobile pour la manœu-
vre de descente de roues lorsqu'il fut 
pris dans l'engrenage de la machine-
rie. 

M. Chasteing souffre de plaies con-
tuses de raissielle droite. Celte très sé-
rieuse blessure occasionnera une in-
capacité de travail de vingt jours, 
sauf complications. 

— Une ouvrière travaillant à l'ate-
lier de Mme veuve Cubaynes, Mme 
Reste, épouse Fraysse, a eu la main 
gauche prise sous -une caisse qu'elle 
manipulait. Il en est résulté une plaie 
infectée avec chute certaine de l'on-
gle ; trois semaines d'incapacité de 
travail. 

Obsèques 
Ce soir ont eu lieu les obsèques du 

jeune Brugalières, élève de lre au Ly-
cée Gambetta. 

Le char funèbre était orné de nom-
breuses couronnes et était suivi par 
une foule considérable jusqu'à la ga-
re. 

L'inhumation aura lieu à Flores-
sas. 

Nous adressons à la famille no; 
vives condoléances. 

Octroi de Cahors 
Un concours pour 3 postes de sur-

veillant à l'octroi de Cahors aura lieu 
à la Mairie de cette ville le lundi 6 
décembre prochain, à 9 heures. 

Les candidats devront faire parve-
nir leur demande au Maire le 3 dé-
cembre au plus tard et joindre à cette 
demande : 

Les mutilés ou réformés pour bles-
sures ou maladies contractées aux 
armées bénéficieront d'une majora-
tion de 10 points. 

Ils devront justifier, par un certi-
ficat médical, de l'aptitude physique 
nécessaire à l'exécution de leurs fonc-
tions. 

Pour plus amples renseignements 
les candidats peuvent s'adresser à la 
Mairie de Cahors, Bureau du secré-
taire général ou à M. le Préposé en 
chef de l'octroi. 

Le crime de Vaylats 
L'assassin, Lucien Monmoutou, 

demandé un avocat. 
M0 de Valon, bâtonnier qui doit 

lui-même soutenir, comme partie ci-
vile, les intérêts de la famille des 
victimes, a réuni, à cette occasion, 
le Conseil de l'Ordre tant à cause de 
la gravité de l'affaire que de l'inter-
vention assez tardive d'un défenseur 
d'office. A la suite de cette Conféren-
ce M" Lacaze a été désigné pour sou-
tenir la défense de l'assassin Mon-
mouton Lucien. 

Un meurtrier détenu 
se fait justice 

Le 13 novembre courant, la police 
de Bergerac avait arrêté un nommé 
Ricardo Barlon, se disant sujet espa-
gnol et dont le nom réel était Jean 
Boy, né le 23 janvier 1887, à Reilhac 
(Lot). Il aurait été l'objet d'activés 
recherches par les parquets de Gour-
don et de Figeac, pour vols qualifiés 
et meurtre. 

La brigade mobile de Bordeaux 
ayant découvert dans sa paillasse 
44.000 francs en billets, un revolver 
et plusieurs objets suspects, le redou-
table malfaiteur avoua mercredi, 
avoir participé à de nombreux cam-
briolages dans la région de Libourne, 
et dans la nuit du même jour, il se 
donnait la mort dfms la maison d'ar-
rêt où il était détenu, en se pendant 
avec ses draps. 

Aviron Cadurcien 
Réunion des joueurs lre et 2e Equi-

pes pour l'entraînement, au stade de 
l'île, dimanche matin à 9 heures. 

Savary Mareus-Julien-Joseph, rue Natio-
nale, 6. 

Blazy Jean, rue Daurade, 8. 
Cournille Jeannine-Céline-Josette-Marie, 

rue Labarre, 30. 
Geoffroy Hélène, rue Président Wilson, 
Nouet Maurice-Aubin, rue Fondue-Basse. 
Dumas Odette, Impasse Catonne, 9. 

Publications dé mariages 
Rougier Jean-Pierre, chirurgien à Ca-
hors et Chayry Simonne-Bertne-Juliette, 
s. p., à Paris. 

Saint-Affre, Améli-Louis, mécanicien à 
Cahors et Barret Alida, tricoteuse à 
Cahors. 

Plazen Jean-Marcel, charron à Cahors et 
Isabal Filoména, cuisinière à Cahors. 

llbert Pierre-Edouard, cultivateur à Très- ' 
poux (Lot) et Soupa Lucie-Henriette, s. 
p., aux Mathieux-Cahors. 

Rescoussié Germain, employé de commer-
ce à Cahors et Aussel Célina, robeuse à 
Cahors. 

Mariages 
Wackenier Aloïs-Honoré, manœuvre à 

Cahors et Mareuse Marie-Claire-Antoi-
nette, s. p., à Cahors. 

Guilhem Norbert, employé au P. O. à 
Cahors et Oulié Alice, s. p., à Cahors 
(Les Ramonets). 

Crayssac Paul-Calixte, employé au p. O. à 
Cahors et Bories Valérie-F.uphrasie, 
cuisinière à Cahors. 

Labat Gaston-Pierre coiffeur à Cahors et 
Mazilié Félicie, modiste à Cahors. 

Deuille René-Marius-Joseph, employé au 
P. O. à Cahors et Delmas Marie-Germai-
ne, s. p., à Cahors. 

Le Mouilloux Jules-Louis-Marie, élève 
mécanicien au P. O. et Cagaac Jeanne 

Sidonie-Marie, tailleuse à Cahors. 
Décès 

Rames Jean, 83 ans, s. p., rue Président 
Wilson. 

Delmas Anne-Anastasie, veuve Magne, 81 
ans, s. p., quai de Regourd, 4. 

Magne Berthe-Suzanne, 57 ans, s. p., quai 
de Regourd, 4. 

Guiral Pierre, 62 ans, cultivateur, rue Pré-
sident Wilson. 

Rougié Aline, 26 ans, s. p., rue Président 
Wilson. 

Belon Sylvestre, 77 ans, tailleur rue Pré-
sident Wilson. 

Cui$ur# du chasselas 
©t sa consommation 

Poursuivant son œuvre de propa-
gande pour 1,'extension de la culture 
du Chasselas dans le Sud de son ré-
seau, la Compagnie d'Orléans organi-
se, d'accord avec îes groupement-S 

agrieojes et les municipalités inté-
ressés, une visite des fruitiers de con-
servation du chasselas dans la région 
du Bas-Quercy: cantons de Montcuq 
(Lot), de Moissac et de Lauzerte 
(Tarn-et-Garonne). 

Ces visites, qui auront lieu du 12 
au lij décembre prochain, ont pour 

Accidents 
Un ouvrier tourneur, Georges Bo-

vard, 18 ans, ouvrier chez M. Benes-
tèbe, a été piqué par un outil au pou-
ce droit en tournant une pièce. Un 
phlegmon à été la conséquence de la 
blessure. 

— M, François Musso, 32 ans, 
ajusteur-mécanicien 3 l'usine d'ap-
pareillage électrique, s'est fortement 
contusionné aux deux jambes en tom-
bant d'une échelle. Cet accident en-
traînera quipze jours d'incapacité de 
travail. 

— En voulant allumer les falots 
p^'une machine en partance, M. Mar-
celin Lugol, 48 ans, chauffeur au 
P.-O., trébucha sur up tas de scories 
et tomba contre une grue qui se trou-
vait a proximité. Il s'est fait, dans sa 
chute, des contusions à ]a région 
thoracique gauche. 

— M. Louis Recassut, 42 ans, 
chauffeur php? M, Renestèbe, a eu le 
doigt pris entre des troncs d'arbre 
qu'il déchargeait d'un camion. Cet 
accident nécessitera, sauf complica-
tions, vingt Jours d'incapacité de tra>-

—- Un ouvrier de la gare de Cahors, 
M, Jean Chasteing, 22 ans, se trouvait 

femme ^cy. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 25 novembre 1920 

DÉFAUT D'AFFICHAGE 

10 francs d'amende sont infligés à 
la dame C... épicière à Albas, pour dé-
faut d'affichage de prix, 

CHASSE SANS, PERMJS 

Un braconnier est condamné à 25 
francs d'amende. 

VOL 

Marguerite David, 
chaert, 23 ans, est poursuivie pour 
vol fl'une somme de 100 francs au 
préjudice de la dame Deviers, pro-
priétaire du restaurant toulousain. La 
bonne du restaurant Suzanne Sente-
nac, 20 ansi, qui est également pour-
suivie pour complicité, accuse la 
femmç Meurhiuii. 

Mme Deviers est également très ca-
tC£CIî,que, trop catégorique, pour la 
femme Merçhaert, qui se dresse, rou-
ge de colère, l'injurie et la giffle. 

Sur réquisition du Procureur de la 
République, la femme Merçhaert est 
condamnée, pour la giffle, à 1 mois 
de prison et à 15 jours pour le vol. 

La bonne Suzanne Sentenac est ac-
quittée. 

COUPS ET BLESSURES 

Sylvain Bordaric, 42 ans, cultiva-
teur à St-Martin-de-Vers a frappé 
brutalement ;un vieillard, M. Blanc, 
de la même commune, avec lequel il 
est brouillé. 

25 francs d'amende. 

Avenir Cadurcien 
A l'occasion de la fête de la Sainte 

Cécile, la Société musicale « l'Avenir 
Cadurcien » se fera entendre au kios-
que des Allées Fénelon le dimanche 
28 novembre courant, de 15 heures à 
16 heures. 

PROGRAMME 
1 Wagram (défilé) Andrieu 
2 Voix Roumaines (valse) Kessels 
3 Les Saltimbanques (fanls;*) Ganne 
4 Polka pour cornet de bugle 

solistes : MM. Mercier et 
Couaillac Boisson 

5 Les* Echos du Quercv 
(Mosaïque) Kelsen 

6 Alsace et Lorraine (défilé) Ben Toyoux 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Du 20 au 27 novembre 1920 

Naissances 
Boussac Odette-Antoinette, place des Peti-

tes-Boucheries. 

->*<-
A LA MANIÈRE DE... 

Sonnets à l'Envers. 
Les mots ont leur secret, l'esprit a son mystère. 
Souvent, des calembours en un instant conçus 
De mon cerveau bouillant jaillissent jusqu'à terre. 
Sont-ils bons ou mauvais. Je ne l'ai jamais su. 
Hélas ! ils sont toujours passés inaperçus. 
Des critiques haineux qui ne savent que braire, 
Ont déclaré tout net qu'ils étaient très vulgaires. 
D'encouragements vrais, jamais je ne reçus. 
Mais je possède en moi une âme douce et tendre 
Et je suis mon chemin, triste, sans rien attendre. 
Seul, le samedi soir je rigole tout bas 
En pensant aux lecteurs de la feuille fidèle 
Qui devant ma chanson se creusent la cervelle. 
Sondent mes calembours et ne comprennent pas. 

Armand LAGASP1E, 
,MSifi*—^SlîC ^1 

Emprunt 0% 1020 
Dans le but de faciliter les person-

nes qui désirent souscrire à l'emprunt, 
la Trésorerie-Générale sera ouverte, lé 
dimanche 28 novembre, de 9 heures 
du matin, à 14 heures du soir, 

 >$£<— 
Pradines 

Vol de planches, — Un vol peu banal 
s'est produit à Pradines où le service des 
ponts et. chaussées avait fait abattre et 
scier des peupliers de plusieurs métrés de 
hauteur. 

Les planches ainsi obtenues on'^ été en-
levées et l'enquête ouverte à lf| suite de ce 
vol n'a pas encore fait refrpùver les cou-
pables de ce larcip pas ordinaire. 

Les niatériaux dérobés étaient cepen-
dant plutôt encombrants et assez difficiles 
à dissimuler. Il est surprenant que ce vol 
ail pu être commis sans laisser de trace§ 
permettant d'en retrouver les auteurs. 

Sénaillac - La^ès» 
Dimanche 28 courant aura lieu à la ■ 

mairie, de Sépailiao-Lauzès une réunion 
des démobilisés, veuves et ascendants en 
vue d'établir les bases pour l'érection d'un 
monument aux morts de la commune. 

A l'issue de cette réunion aura 
bal organisé par la jeun»"" iiUU un 
bilisês .Comme toi"'- -^e et les démo-
est réservé -jours le meilleur accueil 

- aux étrangers. 

Cabrerets 
Chasse aux sangliers. — Mercredi, Mlle 

Rosa Duffaure gardait des moutons, lors-
qu'elle aperçut un gros sanglier. Elle avi-
sa son père qui fit appel aux chasseurs du pays. 

Une battue fut immédiatement organi-
sée ; elle l'ut couronnée de succès. Le san-
glier fut découvertet abattu dans le château 
du Diable, par M. Cayla, secrétaire de la 
mairie de Cabrerets. 

Ce fut un beau coup de fusil. La bête 
pesait 103 kilos. 

Prayssac 
Sports. — Uu noyau déjà important s'é-

tant formé à Prayssac pour la création 
d'une société de sports, les jeunes gens 
qui l'organisent invitent leurs camarades 
de la commune et des environs à assister 
à la réunion qui aura lieu demain matin 
dimanche 28 novembre, à 10 h., salle des 
l'êtes de l'hôtel Lamoure. 

Ordre du jour : Création d'une société de sports. 

Figeac 
Concert. — Aujourd'hui dimanche, l'har-

monie « Les Artisans Réunis » célébrera 
la Sainte-Cécile et donnera à cette occa-
sion un concert de gala de 3 h. 1/2 à 4 h. 1/2 
sur la place de la Raison. A 6 h. le ban-
quet traditionnel aura lieu à l'hôtel Caba-
nou et le café sera servi chez M. Valade, 
limonadier. 

Voici le programme des morceaux qui 
seront exécutés : 

1er Ithorots, marche chevaleresque, Be-
noît ; 2e La Reine d'un jour, ouverture, 
Adam ; 3« Santiago, valsé espagnole, Cor-
bin ; 4e Jérusalem, fantaisie, Verdi ; 5e 

Gracieux murmure, pour polka, clarinette Maquet. 

N. B. — En cas de mauvais temps, le 
concert aura lieu sous la halle. 

Pharmacies. — Le service sera assuré 
aujourd'hui par la pharmacie Loupiac

3 place Champollion. 
Etal civil du 20 au 27 Novembre. — Nais-

sances : Silot André-Marcel, Calméjane 
Pierre-Clément, Pages Elise-Fernande. 

Décès : Vernet Emilienne, 14 mois, Fré-
javille Françoise, 67 ans, Delclaux Rosa-
lie, 73 ans. 
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Figeac : 
Voici le palmarès de concours départe-

mental agricole qui a eu lieu à Figeac les 
14 et 15 novembre : 

ESPÈCE BOVINE 
Taureaux étalons ayant au plus deux 

. dents de remplacement 
1» Catégorie. Race Limousine et Garonnaise 

1» Prix, 500 fr. M. Murât à Listoux par Fi-
seac, 2", 450 fr. M. Lacarrière Louis à Bourg, 
3V 400 fr. M. Cols Louis aux Miettes par Fi-
geac, 4% 350 fr. M. Grilliéà St-Médard-Nicour- . 
bv ; Prix Supplémentaires : 200 fr. M. Cour-
sineu à Prendeignes, 150 fr. M. Estival a 
Montet-et-Bouxal. 100 fr. M. Descargues à 
Fourmagnac, 75 fr. M. Bardet à Mohèrespar 
Leyme, 70 fr. M. Daval à Lavaysssièrepar 
Figeac, 60 fr. M. Rustaud à Reyrevignes 
d'Assier, 50 fr. M. Bern au Mas d'Allier par 
Assier. 

2e Catégorie. Race Salers. 
1" Prix, 500 fr. M. Destruel à Bournazel par 

Figeac, 2°, 450 fr. M. Jenot aux Cingles par 
Figeac, 3e, 400 fr. M. Margne à Larozières par 
Figeac, 4% 350 fr. M. Taurand Paul à Four-
magnac. 5% 300 ir. M. Salles Gaston à Reyre-
vignes, 6e, 250 fr. M. Pissourailles à Lentillac, 
St-Blaise, 7% 200 fr. M. Lascroux à CardaiUae. 

Prix d'honneur de la Classe. 
Médaille d'argent attribuée à l'animal le 

plus méritant au nom du Gouvernement de 
la République. 

M. Murât à Listoux par Figeac. 
Vaches pleines ou suitées 

\* Catégorie. Race Limousine et Garonnaise 
3« Prix, 200 fr. M. Delmarty à St-Perdeux ; 

prix Supplémentaire : 60 fr. M. Verdie a 
Viazac. 

2e Catégorie. Race Salers. 
1" Prix, 300 fr. M. Lacoste Toussaint à 

Pawpllés 2= 250 fr. M. Toulze a Beduer, 3», K M Lascroux à Cardaillac, i'^ir.M: 

100 fr 'M". Taurand Paul à Fourmagnac, 8% 
80 fr. M. Cassan à Figeac ; Prix Supplémen-
taires : 70 fr. MM. Calmette a Lacune par 
Figeac, Moncany a CardaiUae, 60 fr. MM. 
Bàttut à Fons, Périgny Franck a Linac par 
Bagnac, 50 fr. MM Cels Louis aux Miettes 
par Figeac, Pradel à Béduer, 30 fr. MM. 
Barriat à Figeac, Toulze à Cambouht, 20 ti. 
M. Carbone! Edmond à Reyrevignes. 

ESPÈCE PORCINE 
Verrat 

1"- Prix 300 fr. M. Verdié Albert à Viazac, 
2-, 275 fr.'M. Lagarigue au Bourg, 5s 200 tr. 
M. Murât Victor à St-Fehx, 7% 150 fr, M. 
Périé à Reyrevignes, 8% 125 fr. M. Lacombe 
Paul à Viazac, 9», 100fr. M. Auriac Antomn 
à Bagnac. 

Truie 
i" Prix 250 fr. M. Lascroux â Conjac, 2«, 

225 fr MM. Dardenne à Lissac, Labone a 
Felzens, 8-, 200 fr. M. Pelegry à Linat 4°, 
175 fr. M. Margne à Figeac, 5' laO fr. M-
Verdié à Viazac, 6% 125 fr. MM. Cayre Céli-
ne à Laurencou, Navarre a Issepts,/= 100 tr. 
M. Bories à Bagnac, », 80 fr. M. Revelu a 

tep%a»s 
à Béduer (P. àe C), Austry à Linan (Pi 4e 
C.) ; M. Lascroux à Conjac (Rappel de prix}. 

Prix d'honneur de la Classe 
.Médaille de bronze offerte par le Ministè-

re de l'Agriculture à M. Verdié « yj-a.zac. 
ESPÈCE OVINE 

MSies 
1" Prix 80 fr. M. Auliac â Faycelles, 2% 70 

fr M Margne à Figeac, S', 60 fr. M. Douces 
rFiff'eac 4», 50 fr. M- Cavarroc a L,issac, 5» 
40 fr M Delclaux à Figeac; Prix Supplê-V^niaires ■ 30 fr. MM. Leygues a Camburat, 
fam-and I Fourmagnac, 25 fr. MM Carbon-
nel à Fâvcelle*, Bouchet à Cardaillac, 20 fr. 
MM Bert à Viazac, Bonnet â Caaiburat.Toul-
ze à Béduer; Mentions Honorables -. MM. 
Mage au Castelet par Figeac, Darle a lay-
c.elfes, Marmiesse à Figeac. 

Femelles 
\c Prix 80 fr M. Courbière Baptiste à Cam-

hm-at 2« 70fr M- Carbonnel Jean à Faycelles, 
3* 60 fr M Margne à Figeac, 4% 50 fr. MM. 
Travprsac à Faycelles, Marmiesse Louis a 
Figeac, MafbecI Figeàc, 5*, 40 fr. MM. Day

: nac à Béduer, Toulze a Beduer, Estival a 
Camboulet ; Prix Supplémentaires ■ 30 fr. 
MM Bert â Viazac, Cacawec a L1Ssac,20 fr. 
MM"' Margne S Castelet, Desclaux a figeac, 
Cels Louis aux Miattes, Barthe à Car.daslfac, 
Sales 3-ules à Lentillac. Taurand à Fourma.-
gnac Boucher à Cardaillac ; Mentions Hono-
rables : M. Gibert à Figeac. 

ANIMAUX DE BASSE-COUB 
Volaille — Race de Caussade 

t« Prix, 20 fr. M. TilletàFigeac,2e,15fr.M. 
Riveti à Fiseac, 3«, 10 fr. M. Buget à Figeac, 
4e 5 fr. Sœurs de la Miséricorde, 

Race de Langshan 
1= Prix, 20 fr. M"» Albert à Geint d?ean j 

Rappel : Mme Albert à Ceint d'eau, 
Race de Bresse 

prix, 20 fr. M" Albert précitée ; Rappel : 
M>« Albert précitée. 

Rçee de Bresse-Langshan 
4» Prix, 20 fr. Hf Albert précitée; Rappel: 

M** Aibert précitée. ' 
Race Houdan 

•- Çrfx, Îi0 fr, if, Marlezi à figeac, 4?, 8 fr. 
3« -".nefs Cardaillac ; Rappel : M. Bou-

M. Bou^ --îiiac, chet à Cardt... . Race Commune 
Priv I5fr M. Lafont à Figeac, 2', 15 tr. 

«. TsT. W^^F-ige^ Be-

Autres Races 
1" Prix, 25 fr. M. Albert à Ceint d'eau. 

Dindons 
1" Prix, 25 fr. MM. Dardenne à Lissac, Bès 

Emile à St-Pierre-Toirac, Lacombe précité. 
Canards ' 

Indiens ou Mulâtres 
1" Prix, 15 fr. M. Albert à Ceint d'eau ;. 

Rappel : M. Albert à Ceint d'eau, 2% 12 ir. 
MM. Margne à Figeac, D'Larnaudie à Toirac. 

Canards de Rouen 
1" prix, 15 fr. MM. Estival à Figeac, Bas-

sin à FiEceac, Bert à Figeac, 2«, 12 tr. MM. 
Pinquié â Figeac, Lacombe précité, Dr Lar-
naudié précité. 

Pigeons 
1" prix 5 fr. M. Besombes à Figeac ; 

Mention Honorable : MM. Besombes préci-
té, Soulié à Figeac, Saur a Figeac. 

Lapins 
1" prix, 12 fr. M. Albert à Ceint d'eau, rap-

pel 12 fr. M. Albert à Ceint d'eau, 2', 10 ir. 
M Fayette à Assier, 3= 8 fr. M. Boyer à Pont; 
du-Guà, 4e. 6 fr. MM. Saur à Figeac, Escudie 
à Figeac, Dr Larnaudie à Figeac,, 5% 5 ir. 
MM. Rivetie à Figeac. Lafont à Figeac, Til-
let à Fieeac : Médaille d'Argent décernée 
au nom "du ministère de l'agriculture avec 
félicitations du Jury pour l'ensemble de 
son exposition à Mme Albert à Ceint d eau. 

PRODUITS AGRICOLES, 2= section 
Vins " rouges, vins blancs, eaux-de:vie, etc. 

1™ catégorie. Lots d'ensemble 
! le? prix, M. le Dr Larnaudie à Toirac, M.D. 
! avec félicitations du Jury, M. le Dr Vernet 
' à Cajarc, M. D., 2* M. Besombes à Figeac, 

M. D., 3e M. Saur à Figeac, M. D. 
j .2» catégorie 
; 1= prix, 25 fr. M. Monsignac à Cardaillac, 
i 2\ M. Castagné à Gréalou, M. B. des agricul-
1 teurs de France. 4«, M. Pezet à Camburat, 

M. H. 
i 1™ catégorie, conserves alimentaires 
! MM. Raynal et Roquelaure à Capdenac, 

diplôme M. V., M. David à Figeac, médaille 
de bronze. 

2e catégorie, conserves diverses 
I 1" prix, 30 fr., MM. Lafon et Cnambeau à 
| Figeac. 
i 1™ catégorie, produits divers 

Fromage et beurre 
j 1" prix, 30 fr. Miramon à Durbans, 
| 2e catégorie, miel 

1" prix, 20 fr. M. Carrayou à Viazac, par 
Figeac. M.D.,2", 15 fr. M. Laval Henry à 
Figeac, 3», 10 fr. M.'Bories à Bagnac. 

3e catégorie, produits horticoles 
lerprix, 15 fr. M. Moncîgnac â Cardaillac, 

2«, 8fr. M. Fayette à Assier, 3% 8 fr. M Ger-
main Hospice de Figeac, 4», 5 fr. M. Bart 
à Cardaillac. 

Prix. M. Bouyssou à Felzins, Mention 
honorable ; M. Boris à Bagnac, Mention ho-
norable. 

4e catégorie, chênes trufflers 
Prix, M. Laval Léopold à Loupiat par Mar-

tel. Médaille de bronze offerte parle Minis-
tre d'Agriculture. 
MAÇJiïNES ET INSTRUMENTS AGRICOLES 

Constructeurs 
Prix, 200 fr. M. Gazes à Bouziès-Haut, M. 

D. du Ministère de l'Agriculture avec félici-
tations du Jury pour son système' de déca-
vaillonneuse ; 175fr. MM. Bouzou à St-Géry, 
Médaille de Bronze, Meyzen à Gourdon, 
Ï10 fr. M- James Marcelin à Lacapelle-Mari-
val, 100fr. MM. Bourdet à St-Cére, Destruel 
à Corses, 80 fr M. Pradines à Marcillac. 

Représentants 
M. Larroque à Figeac, Diplôme de Médaille 

d'grgent, M. Céréde à Figeac, Diplômé de 
Médaille d'argent, M. Fàges à Figeac, Diplô-
me de Médaille d'argent.M.Bedou à Figeac, 
Diplôme de Médaille de vermeil, M.Cluzet 
à Agen, Diplôme de Médaille de vermeil; 

Essais d'instruments 
300 fp. M.' fijuzet à Agen. Essais de trac-

teurs^ 
Industries rurale? 

M. de Fleury à St-Alvère; Médaille de ver-
meil, 50 fr.' M. Davidé à St-Pierre-Toirac, 
Médaille de bronze, M.Mouillerat à St-Cirq-
Lapopie, Médaille d'argent, M. Garrigou à 
Viazat, Médaille d'argent, M. Céréde à Fi-
geac, Médaille d'argent. 

Métiers Familiaux 
lre catégorie, hors concours. 

M. Laburthe sous-préfet à Figeac, félici-
tations du Jury, Diplôme, M. de Vermeil, 
Mme ^lib^ert à Figeac, 'médaille d'argent G: 
M.,' Mrnè L'avilie à Figeàc, médaille d'argent 
G. M., Miné Hébrard à Figeac,'médaillé 
d'argent, G- M., Mme Astruc à Cahors rné-
.daille d'argent, Mme puprat à Figeaé, mê-
4âifle 4'4fgept. Mme Beulaguet'à'Figèae, 
médaille d'argent, Mme Laborde, p. Ecole 
maternelle Figeac, médaille 'de bronze, M mi--
Léger à Figeac, médaille de bronze, Mme 
Badant à Figeac, médaille de bronze, Mme 
Routte à Figeac, médaille de bronze. 

2» catégorie 
Prix, 100 fr. M. Pradel à Gourdon, Sœurs 

de la Miséricorde à Figeac, 80'fr. Miles 
BarreL à Gahors, Fau, brodeuse à Figeac, 
Si) fr. Mme Gros Emile à Cardaillac, 40 fr. M. 
Cou4erc a C4boj-S?30 fr. MM1. Galtié â Figegc, 
■Merle à 'Flaujà'o, Routté Georges' a Figeac,' 
Bénézet Noël à Cahors, Tayrac à Cardaillac, 
Cayracà Cahors, 20 fr. M. Luga à Cahors, 

41 ans, marcliande foraine à Gramat, 1& 
francs d'ameude pour défaut d'affichage 
des prix. 

— Emile-Antoine Pieur, 31 ans, domes-
tique à La Poujade, commune de Déga-
gnaé, 1 mois de prison avec sursis, pour 
vol. 

Soulomès 

Conférence sur l'emprunt. — Mardi der-
nier, 23 novembre, à deux heures du soir, 
M. le Sous-Préfet de Gourdon s'est rendu 
à la mairie de Soulomès pour faire une 
conférence sur l'emprunt. 

A son arrivée il a été reçu par M. le 
Maire accompagné du conseil municipal, 
de M. le curé, de M. l'instituteur, de Mme 
l'institutrice et d'un grand nombre de per-
sonnes accourues des divers points de la 
commune. 

M. Sudres s'est aussitôt rendu à la mai-
rie où, dans une causerie familière, avec 
une grande clarté et un magnifique talent, 
il a traité de l'importante question de 
l'emprunt en cours. Pendant deux heures 
il a tenu son auditoire sous le charme de 
sa parole et les applaudissements qu'il a 
recueillis lui prouvent que son discours a 
fait une forte impression sur l'assistance. 

Bicyclette retrouvée. — Nous avons ra-
conté comment, il y a 15 jours, la bicy-
clette de M. Mary, facteur des postes, 
avait été volée pendant que cet agent dis-
tribuait sa correspondance. Or hier matin 
à la première heure la dite bicyclette a 
été retrouvée devant la porte de M- Guer-
rien Alfred, c'est-à-dire à l'endroit même 
où M. Mary l'avait laissée. On n'a encore 
aucune indication qui permette de décou-
vrir l'auteur de cette indélicatesse. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Jules ILBERT, 
Mademoiselle Jeanne ILBERT, 
Mademoiselle Henriette ILBERT, 
Monsieur et Madame «ARAMBURU 

et leur fille, 
Les familles TOURRET, DESSENS, 

LOUGE, SALIES, BESSE, GRENAT, 
CAPMAS, DENJEAN, BRIS, DEL-
LARD, ILBERT, MARATUECH et 
tous les autres parents, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de 

Monsieur «Iules-Charles ilbert 
Propriétaire 

décédé le 27 novembre dans sa 62e 

année, muni des sacrements de l'Egli-
se, et les prient de vouloir bien assis-
ter à sesi obsèques qui auront lieu le 
lundi 29 novembre à 9 heures 1/4 du 
matin en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, 43, 
rue Président-Wilson. ' 

BOUILLON EXQUIS 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces i/V 

 EN VENTE. PARTOUTïU-

Reilhaguet 

Conseil municipal. — Réunion du con^ 
seil municipal le 21 novembre en session 
ordinaire pour les affaires courantes : 1° 
Formation de la liste des répartiteurs pour 
1921 ; 2° Nomination des délégués pour la 
révision des listes électorales. 

Avis favorable a été donné à une deman-
de de soutien de famille pour un militaire 
de la classe 20. 

Trois demandes d'assistance médicales 
app'rbuvéeèV 

Crise municipale. — En cours de 
séance, M. le Maire annonce son intention 
de donner sa démission vu son état de fa-
tigue et un programme trop chargé : ré-
parations aux édifices communaux soit 
30.000 fr. ; le chemin de la Pêtre et peut-
être autres affaires sans doute ? ? ? Mais 
il prpmet çfe rester avec ses collaborateurs. 
Donc il faut espérer que cette crise en 
perspective et qui hé mettra pas la'Répu-
blique en danger se dévouera très proba-
blement à l'amiable et l'pnion Sacrée np 
sera point troublée, 

Souillac 
Union sportive. —- Le 18 novembre, l'U-

nion Sportive Souillagaise a constitué 
ainsi définitivement son bureau •: 

M: Emile Delpech, président : MM. Sàn: 
fourche èt Fôrnarid Blzaci, viéè-présidents ; 
M. Lesperut, trésorier ; MM. Delclaud et 
Gabriel Mazét, secrétaires. 

i 

sombes à'Figeac; Gaubèrtï Figèae, îfrjcou Figeac 
sombe: 
à Figeac 

Oies — Race de Toulouse 
9e Prix 25 fr. M. de Perret à Figeac, 3% 20 

«v M Lacombes à Cayrigues Cne de Via-
/i 15 fr M Boucher à CardaiUae ; Men-

tion 'mzorable : M- Barreau Sidonie à 
Figeac. 

Gourdon 
Tribunal correctionnel. — Audience du 

23 npyejnbre 1920. — Pour violences sont 
.condamnés ; Jean Béral? 25 ans, frqis 
mois de prison et 16 francs d'amende ; 
François Béral, 23 ans, un mois de prison 
(sursis) et 10 fr. d'amende ; Marie Pouget 
femme Béral, 57 ans 50 francs d'amende. 

— Catherine Thilière, 29 ans, épouse 
Sale, et Louis Serres, 34 ans, bourrelier, 
pour ^dultère et complicité, 50 fr. d'g.men-
m ' "' * , . , .,. 

— Henry Maillot, 4ï ans, propriétaire 
à St-Denis-près-Martel, 16 fr, d'amende 
pour outrages. 

— Henriette Valadié, veuve Teinturier, 

Exploit Cynégétique. — Hier, 23 epu-
rant,'MM. Nayrac François, de CombeCar-
larie' et Soupzat Pierre, du Cournouiller 
ont abattu une laie pesant 102 kilogs. 

Les bois de Labélonie étant infestés de 
ces solitaires il serait de toute urgence 
qu'on prît des mesures pour les détruires 
car bientôt toutes nos récoltes seront dé-
vastées par ces vilaines bête?; 

Gressensac 
Nous apprenons que M- s°l» boucher à 

Cresseasac, vient d'hériter de deux gen-
tille filiëtte| qui ne demandent qu'à vivre. 

Nos félicitations 

garantir. 

Dégagnac 

Fermez les portes. — Depuis quel-
ques jours des hôtes indésirables vi-
sitent' certains villages, de la commu-
ne de pégagnac. £e dipjt être "(les 
spécialistes ; "ils se bornent en effet à 
soulager, en les délectant, les poutres 
des. granges qu'ils supposent, trop char-
gées de foin, et dans les caves, ils 
amoindrissent l'épaisseur des ta» de 
pommes de terre pour les 
de \% pourriture. ' "' 

II 'pourrait ' se faire, le moment de-
vient'opportun, qu'ils se spécialisent 
aussi au maniement des volatiles, et 
qu'après s'être approprié les- plus 
sras? ils écrivent sur la porte de Via-
ble, comme cela est arrivé il n'y! a que 
quelques années : « quand lès autres 
feront à point, nous reviendrop,^. ' t 

Fermez bien les portas. "çV ^aifes 
bonne garttP, i\ fa^t'quç çe^ bisea>'x 
de puiî 'spi^l trâqùés sans J^èrci 

Paris, 11 h. 52. 

Les événements de firèce 
Le retour de Constantin 

De Lucerifa : -Le roi Constantin a 
terminé ses préparatifs de départ. 

Par suite de l'état de santé de ta 
reine qui ne peut supporter, a,Çtaetlé« 
ment, un long voyage éîi mer, le retour 
en Çîrèee se fera via Brindisi. 

D'At,hènes : Tout seir«ble indiquer 
que Constantin reviendra en Grèce 
dès que le plébiscite sera terminé. Au-
cun vénizeliste ne participera à ce plè* 
biscite dont le résultat ne fait d'ail-
leurs aucun doute, 

Gouaaris équivoque 
D'Athènes : Questionné sur rattitude-

què prendra le Gouvernement grec 
cas pù l'Entente le sommer^^t choi-
sir entre son a,mitié et te retour de 
Gppstantin, Govinaris invoque le droit 
des petites nations à la liberté. 

Ou compte sur la lassitude 
de l'Entente 

Les constantiiu^enï, pensent que la 
restauration $é 'Constantin est la chose 
là plus'importante pour l'instant et que 
la France et l'Angleterre finiront par 
l'accepter au bout d'un certain temps. 

L'entrevue de Londrei 
De ïiondre*. : fîans, }es. milieux com-

péfentçi ' on, Assure que l'entrevue de 
Ûohàrès ne se terminera pas par une 
déclaration commune. On s'orientera 
plutôt vers une politique contraire à 
l'intérêt que l'Entente a témoigné ^ ce 
pays sous le régime de Vé.^elQà, 

BhaP^-s à Londres 
}i se confirme que M. Rhaïlys pour-

rait être appelé à Làndres pour face', 
voir communication } de^ ^spésitipn> 
des Alliés. 

D'pfrp part, M. Gorges Leygues se-
ra sans douté amené i faire un n,WVean 
voyage à Londres, Uu%e^ qju'çstions 
en suspens ne par^ssa#iÈ devoir 
être réglées avi de la première 
ren.çpUtre. ; ■ 

L'aplomb de« Grecs !.„ 
La Conférence de Londres a pris 

hier bonne nqte d'une déclaration du 
gpver.|ieiifîèr!{ de Rhallys, dans laquelle 
On wsmue que ce gouvernement igno-
rait — !!! que le retour du roi serait 
défavorablement accueilli par les Ah. 
lies, 

%'4mérlque et le traité 
De Washington '; Le sénateur Lodge 

a exprimé l'avis que le traité de Ver-
sailles n'a aucune chance d'être ratifié 
P?r le Congrès, même si les réserves 
républicaines sont adoptées. 

Il donc inutile d'après lui, de 
SQU.mettre à nouveau le traité au Con-
gres, 

En Asie-Mineure 
De Constantinople : Mustapha Kemal 

a conclu, avec l'Arménie, un. nouvel ar-
mistice dont 1 es conditions ont été j 
adoucies. 

BULLETIN MMCIEB 
Paris, le 26 Novembre 1920. 

Le marché continue à faire preuve de 
dispositions peu favorables par suite de 
la mauvaise tenue des places étrangères. 
Cependant en fin de séance on note un 
certain raffermissement de la cote. 

Les changes sont plus faibles et nos 
rentes françaises sont fermes : 3Î0/0 55,90, 
5 0/0 85,20, 4 0/0 1917 et 1918 69,60 et 69,25, 
5 0/0 amortissable 97,75, Crédit National 
ancien 482, nouveau 486. 

Banques soutenues : Paris 1.565, Union 
Parisienne 1.085, Lyonnais 1.588. 

Navigations irrégulières : Suez 6.050, 
Chargeurs Réunis 1.170, Transatlantique 

kaC86P25fèreS Calmes : Ri°:i'484, Tanganyi-

Industrielles russes mieux disposées : 
Naphte 422, Bakou 4.090, Lianosoff 679, 
Platine 638, North Caucasian 89 

Pétrolifères agitées : Eagle 618, 613 et 
627, Shell 367, . Royal Dutch 33.400, Om-
nium des pétroles 1.580, Stéana Romana 
1.950. 

Diamantifères et mines d'or calmes : de 
Beers 839, Jagersfontein 176,50, Crown 
mines 138, Rand mines 147, Goldfields 
64,25. 

Caoutchoutières faibles : Financière 174. 
Malacca 137. 

RABAIS 10 010 
La Maison RIGAL-BÈDUÉ, i, 5 

et 7, R. Maréchal Foch. a l'honneur 
d'informer le public qu'à partir d'au-
jourd'hui un rabais de 10 O/O sera 
consenti sur tous les articles chapel-
lerie, modes, parapluies, cannes, arti-
cles de voyage, toiles cirées, etc. etc.. 

Avis aux Agriculteurs 
Plusieurs familles d'Agriculteurs 

belges demandent fermes de 30 à 100 
hectares et plus à exploiter comme 
Métayers ou Fermiers. Adresser offres 
avec tous renseignements utiles à 
M. EDOUX, professeur d'Agricul-
ture, à Uzerche (Corrèze). — Joindre 
timbre pour réponse. 

Vaches laitières 
A l'occasion de la foire du 1er décem-

bre, M. DELRIEU arrive à Cahors 
avec un convoi de vaches bretonnes 
et de toutes races. 

EB' A. Vit 
ALBAS(Lot) 

ETUDE 
de 

Me François SÉGUY 
Licencié en Oroit 

AVOUÉ A CAHORS 

EXTRAIT 
in jugement de séparation 

de biens 
D'un jugement rendu par défaut 

par 1® Tribunal civil de Cahors le 
vingt-six novembre mil neuf cent 
vingt, enregistré, 

Entre Madame Louise BÎDUÉ, 
épouse Célestin LOJMGAYROU, né-
gociante à Cahors, 

Ayant M» F. SÉGUY, pour avoué 
Constitué, 

Et Monsieur Célestin LONGAY-. 
ROU, propriétaire, domicilié à Ca-
hors, 

II, résulte que \% séparation de 
biens a été or;nû.r.cée au profit de la 
femme, çontre son mari qui a ét,& 
çîajdamné aux dépens. 

Pour extrait certifié conCowe-
Cahors, le vingt-sept novembre 

1920. T 

V'kvoué poursuivant. 
F. SÉGUY. 

TRICOTÂBE â LA MACHINE 
ENTAGE DE BAS 

Mlle Laurence AYMAfi 
2, place St-Laurent, CAHORS. 

UNE USINE DE SANG 
C'est l'usine du Fer Bravais, ce merveil-

leux produit qui régénère le sang. Anémi-
ques, convalescents, personnes fatiguées, 
prenez 10 à 20 gouttes de Fer Bravais (en 
gouttes concentrées) à chaque repas ; vous 
retrouverez.la santé, vos couleurs et vos 
forces. Flacon pour 1 mois, 9 fr. ; pour 15 
jours, 6 fr. Toutes pharmacies, et 16, rue 
de Rocroy, à Paris. 

Madame E. RABBE, St.-Flour (Cantal), 
prédit l'avenir, renseigne sur tout. Ejft-
Aoyer date de naissance, départiraient, 
heure si possible, 3 fr. mand,a,t,-ipaste, tim-
bre pour réponse. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
Organisation â Bordeaux d'un Service 

de Transit, d'Importation et d'Exportation 
Dans les ports maritimes, les frais pour 

le transit des marchandises des wagons 
aux bateaux ou inversement, transit qui 
comporte parfois des entreposages inter-
médiaires, sont le plus souvent très éle-
vés et surtout sont trop fréquemment l'oc-
casion pour le commerce de surprises 
déconcertantes à cause de majorations im-
prévues. 

En vue de supprime? cette cause de gêne 
dans ces transports mixtes fer et mer, 
la Compagnie d'Orléans qui poursuivait 
depuis longtemps ce résultat, vient de 
melfrer en vigueur à Bordeaux un tarif 
oaneerté avec des entrepreneurs de cette 
ville, tarif qui comporte des prix connus 
et fixes pour toutes les opérations de 
transit susceptibles de donner matière à 
des prix fixes. 

Un tel tarif est surtout intéressant pour 
cette place où le transit entre la gare de la 
Compagnie d'Orléans située sur la rive 
droite du fleuve, et les quais de rive 
gauche donne lieu souvent à des opéra-
lion assez complexés. 

Pour ces opérations et pour plus am-
ples renseignements les intéressés pour-
ront s'adresser à MM. Astié et Gomer, 
correspondants de la Compagnie, 14, 
Cours du Chapeau Rouge, à Bordeaux, 
ou dans les gares du réseau d'Orléans. 

Crai)d CI)oix de Costumes 
laits d'avance depuis 130 tr. 

sur mesure, en beaux tissus fantaisie depuis 230 fr. 

PARDESSUS DROITS et RAGLANS 
de 135/h à190/r. 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC & GABARDINE 
HOMMES, UAMES ET ENFANTS 95,135,175 et 200 fr. 

Vêtementsdetravailtoilel)leu,tombinaisonmécaiiicien&costumesvelours_àtousprix 
Maison Vendant le Meilleur Marché de la Région 

Ne rien acheter sans voir nos Modèles 
Anoienne Maison DEÎLPAU 

ROUS, Successeur 
Au bas de la Rue de la Mairie, près du Marché 
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La tragique aventure 
DU 

MIME PROPERCE 
PAR 

Albert BOISSIÈRE 

i 
Le cas mystérieux de Madeleine 

Haubourg 
— Parfaitement, répliqua M. Per-

cevent, en tirant, à son. tour, sa mon-
tre de son gousset, mais il est 9 heu-
res ô0..., monsieur le juge..., vous re-
tardez, et un coup de téléphone à 
Rouen sera un coup raté... si l'assas-
sin, toutefois, y est descendu... 

— Vous m'effrayez, dit M. Mara-
thon... courez vite... et, surtout, n'ou-
bliez pas de mentionner la valise de 
cuir jaune dans la désignation, car, 
ajouta-t-il avec un air sous-entendu 
d'une excessive finesse, il doit y avoir, 
entre cette valise et la tête absente de 
la victime, une corrélation... une cor-
rélation évidente... vous comprenez ? 

— Je comprends... 
— Permettez-moi, dit M. Pied, en 

arrêtant d'un geste le procureur, de 
compléter mes renseignements. 

— Complétez, mais complétez vite... 
s'emporta, pour une fois, le placide 

M. Marathon. 
Voici, dit M. Pied, où le cas se com-

plique étrangement... où je ne com-
prends absolument rien... où nous nt 
comprenons absolument rien, corri-
gea-t-il, en désignant ses deux coad-
juteurs..., et où, sauf votre respect, 
je ne sais pas si vous comprendrez 
grand'chose... L'assassin n'est pas 
parti seul ! 

— Un complice ! s'écrièrent les 
magistrats. 

— Non, messieurs répondit, d'une 
façon niaise, le patron du Matelot 
Saxon... R est parti... je n'ose pas 
vous dire et c'est pourtant l'exacte 
vérité... Mon personnel en fera fol, 
comme moi, et aussi M. Pierre, le gé-
rant du buffet de La gare maritime... 
il est parti... Oh ! messieurs, je vous 
en prie, ne me prenez point pour 
un idiot, nj pour qu'elqu'un qui veut 
se mofmer de vous... il est parti... 

Il jeta un coup d'œil égaré vers le 
lit à bateau, sans rideaux, où gisait 
le corps de la jeune et murmura pi-
teusement : 

 IL EST PAUTI AVEC LA VICTIME ! 

— Mais vous êtes fou ! s'exclama 
le procureur Percevent. 

— J'ai toute ma raison, monsieur 
le procureur... Il est parti avec la vic-
time... vivante, en chair et en os, 
comme vous et moi, mes bons mes-
sieurs... et dont voici le signalement 
exact, si vous le permettez... 

Le juge Marathon perdit toute re-
tenue. 

Nous n'avons pas le temps de per-
mettre ! 

Puis, se tournant vers le procureur: 
— Le pauvre homme est toqué.. 

Courez donc au téléphone, monsieur 

Percevent, sans quoi nous allons rater 
l'arrivée du rapide à Paris, après 
l'avoir ratée à Rouen... 

...Et le procureur Percevent se pré-
cipita au dehors, pour lancer télé-
phoniquement le mandat d'amener, 
délivré par M. le juge Marathon, con-
tre Properce, artiste mime, assassin 
présumé d'une présumée Madeleine 
Haubourg... 

...Le juge d'instruction s'était re-
tourné du côté d'un médecin légiste, 
plongé, depuis un instant, dans les 
plus absorbantes réflexions. 

— Vous réfléchissez, docteur, in-
terrogea-t-jl avec bienveillance, et 
vous vous demandez probablement 
par quel bout prendre le sujet, dans 
l'autopsie que vous allez faire ? 

— Je réfléchissais, naturellement, 
monsieur le juge, répondit le doc-
teur Poussin, mais pas à l'autopsie 
du cadavre, dont je ne vois point 
d'ailleurs l'utilité immédiate, la mort 
étant évidente... et sa cause non moins 
évidente... le cou ayant été tranché 
avec un instrument... 

— Tranchant ! c'est entendu, doc-
teur, coupa M. Marathon. 

— Je réfléchissais, poursuivit 
l'homme de science, au nom de la 
victime,... au nom que vous lui assi-
gnez, du moins, sur la révélation 
d'une simple lettre, trouvée dans la 
simple poché d/une simple robe... 

— Madeleine Haubourg ? 
— Oui, Madeleine Haubourg !.., 

J'ai connu, à Rouen, un camarade qui 
si'appelait Haubourg, une sorte de dé-
traqué, de sentimental... d'artiste, en 
un mot,- qui n'avait de passion que 

pour son violoncelle, dont il jouait à 
ravir, entre parenthèses... 1 

— C'est un instrument un peu tris-
te, affirma M. Marathon... Moi, j'aime 
mieux le cor... Et ce Haubourg ? 

— Ce Haubourg avait une sœur, 
une jeune fille très distinguée. Je ne 
sais pas si elle s'appelait Madeleine, 
par exemple, mais... 

— Vous l'avez vue ? 
— Oui. 
— Eh bien ! fit le juge en désignant 

le cadavre. 
—- Eh bien ! s'ébahit le médecin, 

vous comprenez bien qu'il m'est im-
possible dé la reconnaître sans 1« 
tête ! 

Le juge se pinça le bout du nez et 
demanda : 

— Vous connaissez l'adresse de vo-
tre Haubourg ? 

— Non. 
— Alors, dans ce cas, fit M. Mara-

thon, subitement irrité, je me de-
mande quel intérêt cela peut bien 
avoir, pour l'instruction !... A l'Amé-
lie, sans adresse, qui envoie de Picca-
dilly une correspondance mystérieu-
se, nous n'allons pas, je suppose, 
ajouter un Haubourg de Rouen qui 
joue du violoncelle !... ah ! non ! 

Il se radoucit, vite ramené dans les 
bornes de la bienséance. 

— Dites donc, docteur, l'important 
est d'aller au plus vite... Faites trans-
porter le cadavre à la Morgue et au-
topsiez ! 

— Est-ce absolument nécessaire ? 
s'inquiéta le médecin. 

— Absolument, répondit M. Mara-
thon... Oui, je comprends, je com-

prends... vous n'avez plus la main, et 
ça vous embête ! Il n'y a jamais de 
crime à Dieppe... Mais, croyez-vous 
que moi-même, je ne l'ai pas perdue 
un peu, la main ? Voyez mon ardeur 
à l'instruction... Faites de même... 
L'important... 

— C'est d'aller vite ! je le sais, 
monsieur le juge... aussi je vais1 m'y 
occuper. 

Il salua et sortit. 
Le juge, suivi de son greffier, des-

cendit au rez-de chaussée et s'installa 
dans le fauteuil directorial du bu-
reau de l'hôtel, afin de recueillir les 
premières dépositions du patron et de 
ses employés, alignés au long de la 
muraille, muets et passifs, semblant 
attendre un arrêt, pour leur propre 
compte. Le greffier avait descendu la 
valise, découverte dans la chambre, 
qui, selon les meilleures apparences, 
devait appartenir à la victime. Sur 
l'ordre impératif de M. Marathon, il 
l'ouvrit. La valise ne contenait qu'un 
nécessaire de toilette et quelques me-
nus objets inutiles qui sont l'attirail 
ordinaire de toutes les femmes... plus 
une autre lettre aussi insigniante que 
la première, trouvée dans la poche de 
la jupe, également signée Amélie, 
maïs portant en suscription : Mlle 
Madeleine HauboUrg, chez M. Maxime 
Haubourg, à Mont-aUx-Malades, près 
Rouen. 

— Mont-aux-Malades ! Mont-aux-
Malades ! en voilà un nom de pays ! 
rumina M. Marathon, Mais, saperjeu ! 
ça doit être le Haubourg à Poussin !... 
Enfin ! nous verrons après l'interro-
gatoire... un peu de méthode !... Pro-

perce... Haubourg... Haubourg... Pro-
perce ! il ne faut pas chasser deux liè-
vres à la fois. 

Puis, ayant fixé se» lunettes, il sou-
leva le rideau de jaconas de la fenê-
tre, à portée de sa main. Il constata 
que la foule, aussi dense, aussi com-
pacte, était toujours confiée à la gar-
de de l'unique sergent, de ville et, re-
nonçant tout à coup à commander un 
service d'ordre, il attaqua immédiate-
ment l'interrogatoire en ces termes : 

— Monsieur l'hôtelier, vous igno-
rez peut-être la gravité de votre situa-
tion et l'enormité de votre responsa-
bilité. Veuillez, je vous prie, répondre 
à mes questions sans réticences et 
sans tergiversations, avec toute la 
clarté désirable qui est le signe dis-
tinctif d'une conscience pure. 

Le malheureux M. Pied, troublé 
par un préambule aussi pompeux, pâ-
lit, verdit, roula de gros yeux, de droi-
te à gauche et de gauche à droite, 
tourna sept fois de suite sa langue 
dans sa bouche et finit par reconqué-
rir son aplomb. 

— Monsieur le juge, répondit-il, en 
s'avançant et en soumettant à M. Ma-
rathon un in-folio à couverture sale, 
voicj mon registre des voyageurs qui 
est, en quelque sorte, le " témoignage 
historique de ce que je vais vous ra-
conter. Mais, ayant tout, j'ai une priè-
re à vous adresser... 

— Adressez, monsieur, acquiesça le 
magistrat. 

(A suivre) 
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Bœufs 
Vaches... 2.245 » 
Taureaux. 
Veaux.... 1.190 » 
Moutons.. 5.375 436 

1.344 » 

PRIX PAR 1/2 KIL. 
Les porcs se cotent 

au 50 k. poids vif 

1" quai. 

4,50 

G,00 
5,25 
7,60 

2'quai. 

4,25 

5,50 
5,00 
7,40 

3'quai. 

3,75 

5,00 
4,75 
7,30 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur 
les bœufs, mauvaise sur les moutons, 
facile sur les veaux et porcs. 
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Approvisionnements complets 

KMACIE -ROUGE REDUCTION DE PRIX 

SU T0©£ LES ARUÉIES 

LABORATOIRE DE LA PHQ$PHlODE GftRN: 
97, BOULEVARD GAMBETTA — CAHORS 

LISEZ ET COMPAREZ 

PHARMACIE SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉE POUR LA PRÉ: 
Expédie dans tout le Département 

LA PHOSPHIODE GARNAL 
M^atioation. iodotannique ;plxo®i>lici.tée> 

REMPLACE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 
La Phosphiode Garnal constitue le dépuratif et le reconstituant le plus énergique et le plus agréable à prendre 

pour résister aux grands froids de l'hiver. 
Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter la phtisie, les maladies de 

poitrine, les engorgements ganglionnaires, les rhumatismes. 
C'est le grand remède des convalescents pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 
Le litre 12 fr.; le demi-litre 7 fr. * 

agit 
Spécifique des maladies de la nutrition et des affections pulmonaires 

Le NUCLEOSERURfl GARNAL est une nouvelle médication reconstituante, à base de Mucléarsine, qui 
en produisant une rénovation énergique, un rajeunissement des tissus. 11 est indiqué dans tous les cas de débilité, 
de faiblesse générale, dans tous les cas où les malades épuisés par une affection quelconque, ont besoin d'un reconsti-
tuant énergique. 

Le NUCLEOSERUiVi GARNAL est, par conséquent, indiqué plus particulièrement dans les affections suivantes : 
TUBERCULOSE, BRONCHITES CHRONIQUES, PLEURÉSIES, ASTHME, EMPHYSÈME, ANÉMIE, NEURASTHENIE, C6NVALESCEIS6ES 

Prix du flacon : 10 francs. 

Dépôt spécial d'Huile» de ̂ oie de Morue pure 
de provenance directe de Norvège 

Huile ds Foie de Merue Moskeness des Pêcheries de Lofoden ... le litre 
des Pharmacies, ambrée vierge — 

16 francs. 
10 — 

DESIGNATION DES PRODUITS 

Acide borique, dose pour litre 0,25 
Alcool camphré fort à 90° 
Alun pulvérisé, 125 gr. 0,75 
Alcali (ammoniaque) 
Antipyrine, le cachet de 0,50: 0,15. 
Aspirine id. 0,10. 
Benzine rectifiée.. 
Bicarbonate de soude, le paquet 150 gr. 0,50 ; 300 gr. 0,75 
Borate de soude pulvérisé 
Bromure de potassium, 30 gr. 1,75 
Capsules médicinales : . 

Créosote de hêtre, le cent 2,70 
id. le flacon 3,50 

Essence de térébenthine, le cent. 2,70, le flacon 3,50 
Goudron de Norvège, le cent. 1,75, le flacon 3,50 
Huile de ricin molle. 
Dose purgative en 4 capsules, 1 fr. 

id. 6 id. 1,25. 
id. 8 id. 1,50. 

Chlorate de potasse cristallisé pur 
Cigarettes antiasthmatiques de belladone, le cent, 7,50 

id- de datura, le cent, 7,50. 
Citrate de fer pur, les 10 gr. 0,80. 
Eau boriquée pure 
Eau de chaux médicinale . . . 
Eau de fleurs d'oranger briple.. .7.7. .7.7.7.7. 

125 gr. 
ou c3 

5.50 

0.75 

1.50 

1.25 

1 » 

0.40 
0.20 
0.50 

Kilog. 
ou 

Litre 

7 » 
35 » 
3.50 
3.50 

7.50 
1.50 
7.50 

7 » 

1.25 
1 » 
2.50 

DÉSIGNATION DES PRODUITS 

Eau oxygénée pure, 12 vol 
Eau oxygénée commerciale 
Eau de'Cologue 

125 gr. 3,50, 250 gr. 6 fr., 500 gr. 12 fr. 
Eau phéniquée 2 0/0 
Eau sédative > 
Eau-de-vie camphrée » 
Elixir d'Hamamelis de Virginie, le flacon 6 fr. .. 
Elixir parégorique, les 30 gr. 1 fr. 
Eau-de-vie allemande, la dose 1,25. 
Essence de térébenthine 
Ether sulfurique , 
Eucalyptus (feuilles) 
Extrait de saturne 
Extrait de quinquina, la dose 1 fr. 
Farine de lin 
Farine de moutarde , 
Fleurs pectorales 
Glycérine neutre à 30» . 
Giycérophosphate de chaux granulé 

les 2,')0 gr. 4 fr., les 500 gr. 8 fr. 
Huile de Cade vraie 
Huile de ricin pure, les 30 gr. 0,30 
Huile de foie de morue ambrée vierge 
Huile de foie de morue des Pêcheries de Lofoden 
Iodure de potassium, les 30 gr. 6 fr. 

125 gr. 
OU c3 

0.50 

3.50 

1.75 
0.75 
1.25 

1.75 
2 » 
2.50 

Kilog. 
ou 

Litre 

50 

6 » 
3.50 

20 » 

2.50 
1.50 

24 » 
20 » 

12 » 
10.50 

7.50 

4.50 
6.50 

12.50 
16 » 

15 » 
10 » 
10 » 
16 » 

DÉSIGNATION DES PRODUITS 

Kola granulé, 250 gr. 6,50, 500 gr. 13 fr 
Limonade purgative, codex, 2,50 
Liqueur de Labàrraqùé • 
Magnésie caîcihée légère.... 
Mouches de Mi un, la douzaine 1.50. 
Naphtaline en boules 
Sous-nitrate de bismuth, le gr. 0,15. 
Onguent merçuriel double 

id. popùleupi '••{ 
Pastilles Lichen, jujubes, réglisse, goudron, tolu, 

Vichy, Menthe, en boîtes, 0,50 et 1 fr 
Permanganate de potasse pur 

le paquet de 1 gr. 0,10, les cent paquets 9,50 
Phosphate tricalcique 
Pyramidon pur, le cachet 0,10. 
Quinquina rouge, la dose pour litre 1 fr. 
Rhubarbe de Chine pulv., les 30 gr. 2,50, le cachet 

de 1 gr. 0,10, la boîte comprimés 0,75. 
Salicylate de méthyle pur 
Séné "(feuilles) 
Sirop antiscorbutique, le demi-litre. 5 » 

id. iodotannique — 5 x> 
id. iodotannique phosphaté — 5 » 
id. iodure de fer.. — 5 » 
id. quinquina ' — 7 » 

Sulfate de quinine, le gr. 0,75 

125 gr. 
OU c3 

3.50 

2 » 

1 » 

5 » 
3 » 

1.50 
7.50 

2.50 

7 50 
1.50 

Kilog. 
ou 

Litre 

25 » 

2.50 

10 » 

10 » 
10 » 
10 » 
10 » 
14 » 

DESIGNATION DES PRODUITS 

Sulfate de magnésie, la dose purgative 0,10 
Sulfate de soude pur, la dose purgative 0,10 
Sulfate de soude vétérinaire 
Tanin à l'éther 
Teinture d'arnica 

id. d'iode, codex 
id. benjoin 

Vaseline puye, boriquée, salolée, aristolée, gomeriolée 
mentholée, le tube 1,50 

Vin iodotannique 
Vin iodotannique phosphaté 
Vin de coca 
Vin de kola. ; 
Vin de quinquina 

125 gr. 
OU C3 

0.50 
0.50 

4.50 
5.50 
4.50 

4.50 

Kilog. 
ou 

Litre 

3.50 
3 » 
1.25 

30 » 
» 
» 
» 

Il convient d'ajouter à ces prix les prix des récipients ; lorsque le 
produit ne peut être délivré dans un conditionnement en papier : 
boîte ou sac. 

Nous facturons le prix des bouteilles 0,50 de 15 c^ à 250 c3 ; 0,75 de 
250 à 1 litre; — celui des pots 0,40 0^15 à 60, 0,75 de 60 à 250. 

Ces prix sont établis au cours du jour, nous exposerons en vitrine 
les variations de prix que nous devrions faire subir au tarif, en raison 
des variations des cours du marché. 

vend les meilleurs 
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